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ANNONCES
Première insertion 7 centins par ligne ; chaque insertion

subséquente, 2 centins par ligne. Le curré de 20 lignes $25
pour l'année et $I5 pour six mois ; le demi-earré de 10 lignes

$8 pour six mois, nvec privilege d'un
Adresses professionnelles n'excédant pas
nnée, $4 pour aix mois et $1.00 poe

Xÿ" Toute annonce envoyée À ce burean sans être accom-
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contraire, et l'annonceur chargé d'antant. Les propriétaires da
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envois non-Affranchies

être payées au comptant. Les lettres o
sontrefusés. t
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p————

adressesFroless

~;i0KGE T. DORION & CIE,
FONLOGENS ET BLIOUTIERE,

i

15, GRANDE RUE ST. LAURENT, 103,

ande exécutée avec promptitude

By sées pour 1S Cents.£4uilles posées P an—G8
Toute comm
Vitres et Jig

as jin 1866ms8%TEAMEL & DROLET,
D AVOCATS, . ’

_RUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL. -

Josep DUHAMEL. | Gustave À. DROLET

i 's de St. Jean. ,
M. Drolet suivra les Oours de jo1081 >

No. 28,

ee__
AU et BAINVILLE,CHAPLE

te Avocats,

Xp, 66, RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

—

au suivra le district de Terrebonne

Vaudreuil et de Soulanges,
vera à suivre le circuit de

M. Chaple

of les circuits de Val

y, Rainville contin

Rouville.
1er septembre pi

“GARAND & FEECHETTE,
NOTAIRES,

;

Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel.

(Entrée par la Rue St. Gabriel.)

M. GanaxD, Ep. P. Fz! CETTE.

21 juillet ' cm—78

e

e

——

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX

’ AVOCATS,

9PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

Wu, L. & R. suivrontle cireuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 jno—T4

JORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

M. 49, — RUE ST. VINCENT, — No. 43,

AU DEUXIÈME.

L'Hox A.A. DORION, C. R.,

v. P. W. DORION, Ecr,;

0. A. GEOFFRION, Eon.
juo-—62

jno—96

12 juin.
— —
yr. L. J.B. LeBLANC,

Caunvrciex-DENTISTE,

Elère et Successeur du Dr. Jourdain,

 

 

581,RUE CRAIG,...… :IN

Au coin de la rue Côté,

MONTREAL.

De 9 heures à 5 heures,
ler juin. 58

DeBELLEFEUILLE & TURGEON ,
AVOCATS,

No, 86,—RUE ST. VINCENT—No. 86, -
MONTREAL,

MM. De D. & T. suivront les cireuits du Dis-
triet de Terrebonne. _
24 octobre 1865. na~—116

CHARLES MARCIL
AVOCAT

Xe. 17, — Céle de lu Pluce d'Ârmes, — No. 17

MONTREAL.

 

8 mai jno—49

Dr. BELLE
CuraurGIEN DEXTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,
(ViËa-Fis le Champ-de-Mars.)

 

 

 

15 moi, 1866. aa—51

CHOQUET & LACHAPELLE,

AVOCATS,

No. 41, — RUE ST. VINCENT, — No. 41,

MONTREAL.
81 avril aa—42

MARCHAND & ARCHAMBAULT,
Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT, — No. 43,

AU 2EME.
 

Messas. M.ET À. suivront les Cours des Dis-
riets de Joliette et d'Iberville, et le Circuit de
Verchères.

MED. MARCHAND,
. P. A. 0. ARCHAMBAULT.

3 avril cmm—34

-—

oy

BUREAU & NORMANDEAU

NOTAIRES, *

No. 96, Rue St. François-Xavier.
MONTREAL,

Hon. J, 0. Bureau P. E, Normandeau
Com pour le Haut-Canada

aa—6ET

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC,

192, — RUE NOTRE-DAME, — 192,
MONTREAL.

M. EDMUND T DAYn iue . yant £16 admis dansla
ett, 4 la Place de M. James G. Dav, qui se
puis. la pratique sera- continuée par les soussi-

JOHN J. DAY, C. R.,
EDMUND T. DAY, B.C. L.

aa—124

CHARLES DAOUST,AVOCATS

2, Petite Rue St. Jacques
7 octobre 1965,OVTREAL.

20 mai 1865,

18 nov. 1865,

No.

109UN
Dr EMATHIEUy

DENTISTE, :
No, 192, B.

VI8-A-vIS LE PALAIS DE SÜSTION:
MON :

Bare 1866 0 VEAL. an—88

BOURRET & COMTE,
MXROHANDS A'OOMMISSION, 1COURTIERS DE PRODUITS

AGENTS DK DOUANE,

AGENTS GENERAUX, ETC.No, %Rue St, Saorément
Lo,OURNTREAL.

. ; Jno—41

      

  

   

=toujours en magasin un, grand, assortiment de

ARTIoRN R/TURNER,° MEUBLES do ot, defantaisie et unis, tels
TE-PHOTOGRAPHE. | Ye: Ameublements de Salon, Salle à Dinér et
LAütéerols chez Notinau xt;  ?

|

Ubsmbre & dousher, Sidt-Bonrds, Couchettes

Ut, GRANDE RUE man, Françaises à coins ronds, Sofas, Chaises en crin,

tas es ST. ques, Bureaux, Lavemains avec dèssus qn marbre et en
vis-à-vis l'Ottaws Hotel,*| bois, ke, &e. 1 RE

Montréal, MONTREAL|1" + fers;Buse! à vontcore par le passé, tous| -
ntréal, 26, mat 1866° . ., 0‘go _nh | [68 Meubles qu'on. vondrs lui commander.

‘ PRceda op ABavEL =

RUE NOTRE-DAME,

D. COMTE.

| Edition Tri-Hebdomadaire.

NAVIGATION. NAVIGATION.
 

, | Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE ¢T. JOSEPH,—No. 480,

MONTREAL.

29 sept. 1866 jno—108

M B JBBOTSONinforme respectucu-
Le . sement ses amis et le public

qu'il a ouvert pour son propre compte, au
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi-
sine du Bureau de Poste, un atelier pour la
fabrication de livres de compte. Il espère que
ses 17 années d’expérience, comme gérant dans
l’élablissement bien connu de feu M. Tuttle lui
mériteront une part du patronage public.

21 juillet 1866 aa—"8

CHARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention particulière

donnée n l’ajustement des lunettes. Toutes répa-
rations faites avec promptitude, et à des prix
raisonnables. 9 juin—juo—61

P. S. ROSS e FRERE,
GRÉEURS,

Rue les Sœurs-Grises,

MONTRERL.

en main : Cordages, Toiles, Gou-
Etoupe, Pcinture, Huile, Poulies,

 

No. 10,

 

Toujours
dron, Brai,
Etc, Etc.

Montréal, 5 Mai 1866 an—48

 

 

  
    

Mères qui avez des en-
{ fants difficiles à élever»
servez vous du Trésor

| des Nourrices du Dr. Pi-
A ESA Seen SH cault, est le seul remê-

de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les
annonces pompeuses faites daus les gazettes..—PI-
CAULTet FILS, coin des rues N--Dame et Bonse-
cours, Moninal. na—75

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRe-DAME,

MONTREAL.

AIME BELIVEAU,PROPRIETAIRE.

TABLE D’HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES
Des voitures attendent les voyageurs à l'avri-

vée des ste:umboats et des convois de chemin de
fer.

11 ma

 

jno—50

LAMPES! LAMPES! LAMPES!
Venant d'être reçue une nouvelle et grande

variété de Lampes, pour être vendues à grand
marché pour du comptant chez

M. MAUME,
161, Grande rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Colonial Hous”..
aa—(%

 

7 juin.
 

Fabrique Victoria pour les Ou-

vrages en Fil de Fer.

A, DECARIE & CIE,

HUJe
 

       
 

 

  
No. S'76G,—RUE CRAIG,—N. 576,

Près de la Côte de la Place d’Armes, Montréal.

Grillages en Fil de cuivre et de fer, Puravents,
Cribles, Gardes-Vinnde et Garde-Fromage, Sas
à charbon, Sas À grains, etc, etc.

19 mai, fm—43

 

J. D. LAWLOR,

Manufuctureur et Mar-
chand de MacuiNes A Cou-
DRE, invite respectueuse-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins a Coudre, à venir

A examiner l'assortiment
atendu et varié de:Machines de première classe
qu'il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à ‘vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machines de SINGER de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF gr Cie, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN gr Cig, premier prix ; Ma-

chine pour famille, d¢ WILSON, .GIBB gr Cie

Aussi, toutes les Machines employées dans la

manufucture des bottes et chaussures.
Toutes les Machiues vendues par nous sont ga-

ranties donner In plus entière satisfaction, sinon,

le prix d'achat sera remboursé! Soie,fil, coton,

fil de toile, aiguilles, navettes, huile, at toutes

espèces de fournitures pour Machines à Coudre,

constamment À vendre. On apprend aux dames

à coudre avec les Machines. Toute espèce de

| Maobines à Coudre réparées et améliorées par

J. D. LAWLOR, 66 rue St. Sulpice, coin de

VEglise Paroissiale et de la rue Notre-Dame.

Égents deviandés pour toutes les villes du Ca-

sada.
22mai 186
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NOELPRATT.
A MEUBLIER ET SCULPTEUR,

CDR aour FT DE FANTARIE
’|'39, Grande Rue St. Laurent, 39

AEE]
- Remerclo sinctrement ses adset le public en

ngêné fa—44

- +

del'éhcouragement qu'on lui à adcordé
teujour, etinforme Ie public qu'il tiendra

B

 

Ligne de la Malle Royale entre Montréal ot
Québec, et Ligne Régulière entre
Montréal et les ports des 'Frois-Riviè-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
bonne,l'Assomption, Yamaska etautres
ports intermédiaires.

 

À partir de-LUNDI, le ler Octobre et jusqu’à
avis contra“re, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir :

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Curtier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercrediset Vendredis soirs, à SIX heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certnines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu’un Tender devra les transporter
aux vapeurs Ovéaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à SIX heures précisez pour Québec, arrè-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yumachi-
ehe, Port S. François ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à DEUX heures P, M. arrêiant à Lano-
raie. À son voyage de Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain.

Le Vapaur MOUCHE A FEU, Capt. Evariste
Laforce, voyagera sur les rivières St. François
et Yamaska, en conneotion avec le Vapeur CO-
LUMBLA, i Sorel.

Le vapeur VICTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
es Mardis et Vendredis, à deux heures P M
arrêtant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
à quatre heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamonreux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chau.bly,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partira de Chambly tous les Sa-
medis, à onze heures, A. M., et les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebon-
ue tous les Lundis, Mardie, Vendredis et Samedis
à 3 heures P. M, arrêtant en. allant et revenant,
à Boucherville, Varennes, Bout de l'Isle et La-
chenaie ; et partira de Terrebonne tous les Lun-
dis À Ÿ heures A. M, Mardis à 5 beures A. M,
Jeudisà 8 heures A. M, et Samedis à 6 Leures
A. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis, Mardis, Vendredis et Sa-
medis, à 3 heures P. M, arrêtant, en allant et
revenant, à St, Paul l’Ermite ; et partira de l'As-
somption tous lis Lundis à 7 heures A. M,
Mardis à 8 heures À. M, Jeudis à 5 heures A, M,
ot Samedis & 6 heures À. M.

 
La Compagnie ne sera pas responsable des

montants d'argents ou effets de valeur, à moins
qu'un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé a cet effet,
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires. ;

J. B. LAMÈRE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnle }

du Richelieu,
Montréal, 18 sept. 1866. $ 16

 

1865-66 1865-66   
Oran SE

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES
E

MONTHÉAL.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool.
 

3Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très véduils.£3

A ligne de Ia malle de cette
L COMPAGNIE se compose des Vaisseaux
suivants de première Classe:

Peruman....…. 2,600 ton.—OUapt. Ballantine

Moravian........2,850 ton— “ Aiton

Hibernian....….….…. 2,434 ton.—, “ Dutton

Belgian... 2,400 ton— “ Brown

Nova-Scolian....... 2,300 ton.— “ Wylie

North-American... . 1,184 ton— ‘Kerr

Démascus ..…….. 1600 ton— “ Watt

Transportant les malles du Canada et des

Etats-Unis.
—

Partant do LIVERPOOL tous les JEUDIS,

et de QUÉBEC tous les SAMEDIS,durautla sai-

son, arrétant à Lock Foyle (Londonderry), pour

Passager pourl’Irlandeet l'Écosse,

steamships suivants :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith

ST.-DAVID. ceo 1,050 “oo Aird
- y ven 43ST-ANDREW 1, Bet

ST-PATRICK...1,207 ~*°

aur le St. Laurent.)

PRIX DU PASSAGHde Quebec à London
derrÿ ou Liverpool : .

CABINE...$66 ot $80

(Suivantles decommodoments.)

ENTREPONT...000nissisn eee pas
—— .

pager d’avance.

hi Vaisseau. Lu .

° Pour fret et autres particularités, s'adresker

Coin des rues Yôuvilleet de ln ( lomituiie,

C (7° Mokitréal.
© agit] 18 avril 1866,

recevoir à bord et Mettre à terre les Mallos et

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des

Voyageant entre la Ciyde, Québec et’ Mont-

ny ustant 4 Kingstown (Dublin) etd des

intervalles réguliers durant la saison navigable

On ne pont rétènir des cabfnew& moins de

n Ohirurgien d'expétience eat.à bord de

H.zr A. ALLAN,

 

— MONTREAL, SAMEDI MATIN, 18 OCTOSRE 1866,

FEUILLETON,
  

SEULE LIGNE QUOTIDIENNE
D'EXPRES AMÉRICAINE

De Montréal à Ogdensburgh, Prescott,
Brockville, Kingston, Uswege, Roches-

ter, Toronto Niagara et Lewiston,

LES VAPEURS NOUYBAUX A DEUX ETAGES

 

  
EMPRESS, Capt, W A. Cuanuesois, LORD

- ELGIN, Caph 'J. H. DeWirr.
 

L'un des bateaux ci-dessus partira du Bassin
du Canal TOUS LES MATINS (dimanches
exceptés) à 7 heures et de LACHINE à l’arrivée
du coavoi de 9 heures, qui part de la Station
Bonaventure pour

OGDENSBURGHetPRESCOTT
Arrêtant à Coteau Larding, Cornwall et les
ports intermédiaires, faisänt connexion avec les
splendides vapeurs des:lacs, ONLARIO, BAY
STATE eo CATARACT, qui font connexion
exacte avec toutes les lignes de chemin de fer de
l'Ouest sur les rives Nort et Sud du lac Erié,
pour toutes les places au i et à l'Ouest, et par
bateau a vapeur directemeht de Buffulo à Cleve-
land, Détroit, Milwaukee, Phicago, et les ports
intermédiaires,
Des billets pourtout le parcours sont vendus

pur H, St, DIZIER, 98 (uouveau numéro) Grande
Rue St. Jacques, ou aux bjtels par C. C. Me-
FALL, Agent de billets, Basin du Canal, ou par

OWEN kYNCH, Agent,
Nos. 55 et 56 Rue de la Commune.

19 mai fa—53

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION

Benuharnois, Chateauguay et
Huniingdon (Lbnitée.)

Le vapeur SALAB@RRY, qui a été complè-
ment reparé à neuf dans le cours de l'hiver der-
nier, reprendra à l'ouverture de navigation ses
voyages réguliers, partant de Myntréal tous les
MARDIS et VENDREDIS, à 2 henres p. m. ot de
Lachine à l'arrivée du convoi de 5 heures p. m.
aærrêtant à Beauharnais, St. Thimothé, Val
leyficld, Côteau Landing, Port Lewis, St. À nicet,
Lancaster, Summerstown, Coruwall, St. Régis et
Duudee.

Au voyage de retour il partira de cette der-
nière place, tous les Lundis et Jeudis, à 4 heu-
res a, m, arrêtant aux endroits ci-dessus men-
tionnés en descendant, ainsi qu’au Côtenu du Lac
et aux Cèdres, ct arrivant de bonne à Montréal
dansl'après-midi des mêmesjours,

Ce vapeur serz commandé par son Ancien capt.
M. C. B. Dewitt, marin de grande expérience,
dout la parfuite connaissance du trafic de cet-
te route, etles manières si pleine d'urbanité et de
politesse pour les voyageurs confiés à ses soins,
lui ont gagné Vestime générale, et sont une am-
ple garantie que rien ne sera négligé pour assu-
rer le confort et la sécurité des voyageurs qui
patroniseront le bateau commandé parle Capt.
Dewitt,

OWEN LYNCH, Gérant.
Burean, 55 rue des commissaires Montréal.

19 mai. pls—53

 

 

Steamers de la Malle pour Ottawa.

A FRIESE
 

Les Steamers de In Compagnie de Navigation
de la Rivière Ottawa commenceront À voyager
régulièrement MERCREDI,le 35 courant.
Un convoi laissera la rue Bonaventure à 7 hs.

A. M., pour LLACRINE, en rapport avec le steamer
“ Prince of Wales, ”

R. WW. SHEPHERD,
Président.

26 avril 1866. pls—44

 

COMPAGNIE

Navigation Canadienne
DE L'INI'ERIEUR,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Benuharnois, Cornwall, Prescott,Brockville
Gananoque, Kingston, Cobourg, Port

Hope, Darlington, Toronto et
Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.

  
Le magnifigne vapeur en fer BANSHEE,

Capitaine C. FARRELL, laissera le BASSIN D
CANAL, Montréal, à NEUF hevres À. M. et
LACHINE à l'arrivée du convoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, JEUEDI, le 23
Août, pour Hamilton etles Ports intermédiaires,
et faisant connexion à PRESCOTT et BROCK-
VILLE avec les convois de la Cité d'Ottawa, de
Kemptwille, Perth, Arnprior, ete, et à

TORONTO ect HAMILTON

avec les diverses lignes de chemin de fer et de
batenux à vapeur pour les Châtes de Niagara,
Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia
Chatham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena,
La Baie Verte, St. Paul, ete.

Le vapenr BANSHEE, eapitaine O'FARRELL,
partira VENDREDI,le 17, à la mêmeheure pour
même destination.

Le service de cette ligne est des plus com-

plets, et les avantages qu'elle offre aux voya-

geurs sont snpérieurs à ceux des autres lignes.

7 Le Frêt eat pris à des taux excessivement
bas, et l'on donne les taux de transit comple’

sur le chemin de fer Grand Occidental. :

Pourbillets de passage et autres informations

s'adresser à D. MoLBAN, aux Hôtels, à PETER

FARRELL, au Bureau du Frét, Bassin du Canal,

et au Bareau No, 73 Grande rue St. Jacques.
- © ALEX. MILLOY, Agent.
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| Maison Meublée & Lauer.
Hi —_

Une MAISON de premidrs classe, gar-
tuée sur la rue Ste. Oatberine, partie
Abbotisford Térrace, avec établle ot han-
Possessionimmédiate. S'udresser à

WM. A, CURRY,
Agent de Biens-Fonds.

Salle. d’Agence de Biens-Fonds,

# Sale Grade Rue St: Jacques: . 3 ; ;
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CITAMBRION
Histoire mystérieuse,

Par PONSON du TRERAIL.

CIAPITRE XII,

(Suite)

Mais le Chambrion ne parraissait nnl-
lement pressé de commencer l’entre-
tien.

, Ainsi tu m'attendais ? reprit Clap-
pier.
—N’avons-nous pas un vieux compte

à règler ?
Ah! tu crois ?
—Vous avez, contitua le Chambrion,

une hypothèque de quarante-cing louis
d’or,c’est-à-dire neuf cents francs sur
cette maison.
—Mais non, dit Clappier, ton père

m’u payé.
—Cependant, observa François Véru,

Phyputhéque existe toujours...
—C’est un oubli de ma part, je le fe-

rai rayer.
Le Chambrion se prit à ricaner.
—Vous aurez tort, dit-il

—Et pourquoi ? fit le marchand de
biens,
—Parce que mon père n’a pu vous

payer.
—Muis je Pnfirme...
—Avee quoi dune vous aurait-il payé?
—Âvec quoiavee quoi… bulbutia

Clappier… Eh bien! avec ses écono-
mies...
Le Chambrion riait toujours.
—Vous êtes bien bon de vous servir

de ce mot là, dit-il. Savez-vous bien,
monsieur Clappier, que j'avais dix ans
quand mon père est mort.
—Eh bien?
- A cet age, reprit le Chambrion, on

commence à ruisonner… on se rend
compte... ou se souvient.
—Et de quoi te rends-tu compte ? de-

manda Clappier.
—Dela gêne où était mon père quand

il est mort.
—It... de quoi... te souviens-tu?
— Que vous êtes venu ici...

nuit...
Clappier fit un brusque mouvement.
—Lu nuit où M. et Mme de Méreuil

sont morts si mystérieusement, continua
le Chambrion,
—Je ne me rappelle pas si c’est cetle

nuit-là, dit brusquement Clanpier.
—Alors c’est que vous muuquez de

mémoire.
—C’est permis à mon âge, dit Clup-

pier. Mais enfin, quel rapport y a-t-il
enire ma visile ici...
—Vous le savez ausst bien que moi,

interrompit le Chambrion.
—Moi ! Oh ! par exemple !
François Véru regarda froidement le

ère Clappier.
—Alors dit-il, pourquoi êtes-vousici ?
Clappier essuya quelques gouttes de

sueur qui perlaient à son front.
—Jouons cartes sur table, dit-il.
—Je le veux bien répondit François

Véru.
Clappier reprit:
—Tuas parlé à la demoiselle ?
—Oui, répondit le Chumbriou.
—Quelui as-tu dit ?
—Que mon père uvait assassiné le

sien.
Clappier recula à ce mot; muis Fran-

gois Vérului dit avec ironie:
—Ce n’est pus la peine de vous éton-

ner pour cela puisque vous lui avez don-
né quittance à la seule fin qu’il commit
le crime.

* —Et, reprit Clappier, tu as osé dire à
la demoiselle.
—J’ai dit, fit le Chambrion, que je

connaissais l’homme qui avait conseillé
l’assassinot.
—Mais tu ne la pas nommé, au moins!

s’écria le marchand de biens.
—Ah! voilà ce que vous voudriez

bien savoir, n’est-pas ? ricana le Cham-

une

brion. Mais il faut nous enteudre
avant...
—C'est-à-dire que tu veux de l’ar-

gent!
— Dame! N'avez-vous pas dil vous-

même: Jouons cartes sur table ?
—C’est vrai, soupira Clappier. Com-

bien veux-Lu ?
—Oh! ça vaut cher, continua Fran-

çois Véru, car, si je ne dis rien, vous
serez monsieur Clappier comme devant,
—Et si tu parlais... quiarriverait-il
—La justice mettrait le nez dans vos

affaires.
—Peuh! fit Claprier essayant de 1e-

prendre quelque assurance, il faut des
preuves pour ça.
—J'ai vu. j'ai entendu.
—Cen’est pas assez !
—Bah ! fit le Chambrion.
—TTun’avais que dix ans, reprit Clap-

pier... tu as révé... on ne te croira pas.
— Alors, répliqua tranquillement le

êtes-vous venu ?

rangement qu'un bon proces.

nous. ;
Clappier reprit :

parler de toi ii... ;
“ Le Chumbrion répondit:

8? .
PYoui j'hime mieux ça.
—Eh bien que me donnerez-vous 1

s'arrondirent. _,
—Veux-tu dix mille francs ? dit-il Chambrion, s’il en est ainsi, pourquoi

—Pourquoi? balbutia Clappier, mais
parce que j'aime mieux un mauvais ar-

- —Soit, dit le Chambrion, urrangeons-

—Je te mettrai & Pabri du besoin. Tu
t'en iras & Paris... et on n’entendra plus

—Ah! vous voulez que je quitto le

Clappier enfla les soues et ses yeux

 

C’est unjoli denier, hein! pour un hom-
me cone toi.
Avec çu tu pourras entreprendre un

petit commerce.
Le Chawbrion regarda le vieillard

d’un air nurquois.

monsilence ue sera pus puyé cher, con-
venez-en…
—Allons ! allons ? dit Cluppier qui

prit un uir de rondeur ; je suis Lon hom-
me au foud, et suis fuire un sucrifice.
Pen mets quinze et nous n’en parleruns
plus... Tiens! j'ai justement sur moi un
carnet de la bunque d’Orléans… Je te
donne un bon... tn Cen vas à Salbris,
tu prends le couvoi qui passe à une
heure et tu files...

Lt comme le Chambrion ne bongeailt:
—Voyons, ça y est-il? fit Clappier

anxieux.
Mais aiors le Chambrion reprit sou at-

titude indifférente et narquoise:
—Dites‘done, monsieur Clappier,fil-ii,

est-ce que lu demoiselle, elle aussi, ne
vous à pas demandé de l’argent?

Clappier tressuillit.
—Ah! tu suis cela ?
—Oui, fit le Chambrion d’un signe de

tête.
—Et commentle sais-tu ?
—J’étuis aux Sapinières, ce matin,

quand vous y êtes venu; et, caché daus
une pièce Voisine...
—Lu as tout entendu, n’est-co pas ?
—T'out.
—Ah! pensa Clappier avec rage, il

metient.
Le Chambrion continua :
—Lia demuiselie vous a demandé deux

cent mille frances.
—Eile est fvlle! dit dédaigneusement

Clappier.
—Les deux cent mille franes voles...

continua le Chawmbrion.
—1'u mens! ce n’est pas vrai...
— Alors, dit tranquillement François

Véeru, pourquoi m’offrez-vous de l’argent
à moi ?

Clappier n’eut pas le temps de répon-
dre, cur on frappa rudement à la porte.
—Qui est là ? demanda le Chambrion.
—Zh! c’est moi, répondit une voix

au dehors ; moi Hector, qui ui fait buis-
son creux tout le jour, et qui ne veux
pus m’en revenir bredouille.
—N’ouvrez pus ! dit Clappier tout bas.
—Muisau contraire,répondit le Cham-

brion. Soyez tranquille, votre fils ne
saura que ce que nous voudruns qu’il
s&che.

Lit François Véru ouvrit.
Heetor entra et apergul son pére.
—Tieus 1 dit-il, papu est ici!
—Oui dit Clappier d’un ton manssade..

et Je suis en affaire… Jnisse-nous.
—Alh ! muis non, dit Hector, l’occa-

sion est trop belle pour avoir une expli-
cation... et je veux en profiter...
—Une explication... sur quoi! fit le

marchand de bieus avec hauteur.
—SSur la demoiselle. sur les deux

cent mille francs... el sur tous vos tri-
potugos.
—Plus tard. plus tard!
—Non, tout de suite, insista Ilce-

tor...
—Je n'ai pas de compte à te rendre,

excluma Clappier avec colère. ;
—C'esl ce qui vous trompe, répliqua

Hector. Je suis votre fils et je porte
votre nom... .
Le vieux Clappier eut un rugissement

de fureur. :
—Je crois que tu me menaces! dit-il.
Lu Chambrion vint à son nide ; il dit

à Ilector:
—J'ai à causer avec votre pére...

mais puisque vous êtss ici, je Vuig vous
dire un mot.
—A moi! fit Hector.
—Oni.
—Mais, s'écria Clappier tu n’a rien à

déméler avec monfils!
—Si fait bien, répondit tranquillement

le Chambrion, je le veux faire million-
naire...
A ce mot, Hector Clappier eut com-

me un éblouissement, et le père Clap-
pier se demanda si le Coambrion n’était
pas subiternent devenu fou.
Mais ni Pattitude ébouriffe d’Ilector

à l’ureille de qui le mot de millionnaire
venait de retentir comme un coup de
trompette auprès d'un vieux cheval de
régiment depuis longlemps condamné
à lu charrue, ni la stnpéfuction du père
Cluppier n'émurent le Chambrion, et
continuant à s'adresser à Hector:
—Est-ce que vous connaissez un pro-

verbe qui dit « qu’à cheval donné on
n’examine pas la bride ? »
—Certainement je le connais, répon-

dit Hector, et c’est un vrai proverbe,
celui-là.

marier avec la demoiselle, votre père

Hector eut un rire insolent :

de toujours.
—Souit, dit François Véru, mais enfin

pous l’eussiez donnée, vous.
—Pardien !

tude, que va-t-il donc lui dire ?
Le Chambrion reprit:
—Aors, si je vous donnais nne fortu-

ne, moi...

marierais avec la demoiselle !

sa promeuade.

tune.
—Mats où Ia prendras-tu.
—C’est mon affaire. ;

| —Tu m'offre une fortune,toi ! 

—Je ervis que vous voulezrire, dit-il;

—Ehbien, reprit le Chambrion, est-
ce que pas plus tard qu’hier, pour vous

ne vous demandait pas une commission ?

—Tu sais bien que mon père deman-

—Ah çu,pensait le père Clappier qui
s'était mis à marcher à grands pus, et
donnaitles signes dela plis vive-inquié-

—Comment! exclama Hector, tu me

Clappier s’urrêta brusquement dans

—Non, monsieur Hector, non, dit le

Chambrion, la demossselle n’est point

pour vous... mais je vous offre une for-
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—Oni, moi.
—Ilest fou grommela le père Clap-

plier qui se reprit à arpenter le sol de la
maison.
Le Chambrion continua :
—Je vous donne uae fortune,; mais je

veux dix du ceut,
Cette fuis Pincrédulité) ité s’empara

d’Hector. P
—Pournoi done te gausses tu de

moi, François ? dit-il. Je ne suis pour-
tantpas d'humeur à rire aujourd’hui.

|. ÿ+-Buh ! répoudit le Chumbrion, vous
h’êtes pas bien triste non plus, puisque
vous veniez pour tuer un chevreuil.
Mais eroyez-le bien, monsieur Hector,
Je ne ris pus. Voyons, donnerez-vous
dixdu cent ? Je veux cent mil francs
si c’est un million, deux cent mille francs
si c’est deux 1uillions.
—Muis enfiu dit Hector, que l’air sé-

rieux du Chambrion stupéfiait, où pren-
dras tu cet argent?
—Our, dit aussi le père Clappier qui

s'urréla de nouveau, où le preudras-tu ?
—Que vous importe ! Répondez oui

ou non,
— Oui, purblen ! dit ITector. Je ne

risque pus grand’chuse.
—Alors reprit le Chambrion, il faut

me le signer.
—-Comment done çn ?
d'rançois Véru prit le jeune homme

par le bras, et, ala stupefiction crois-
sante du père Clappier il Pamena de-
vaut lu table où, tout à l’heure, il avait
berit la lettre que Brocart avait empor-
tèe.

—T'enez, dit-il, voilà une plume et
du papier: écrivez-moi ceci :

« due jour où je serai misen possession
dune fortune d'au moins deux millions,

Je payerai à l'rançois Véru, dit Cham-
brion..…»

llector hésitait encore à prendre la
plume ; quant au père Clappier, il s’é-
tit laisse tomber abusourdi sur un esca-
beau.
—Muus écrivez done, monsieur ÎIce-

tor, insista le Chaubrion d’ane voix qui
domina tout à coup le jeune homme,

Lit Ilector écrivit.
—Îs sont fous tous deux, murmurait

Clappier qui croyait rêver.
Te Chambrion prit la reconnaissance

d’llector, lu plin et la mit dans sa
poche.
—Et maintenant, dit-il, puisque vous

avez tunt envie de tuer un chovreuil a
Paffüt, descendez à lu mare aux Che-
vretles.… lustez-vous derrière le gros
liêtre, près du buisson. et attendez !
—Ma foi, dit Hector, que les promes-

ses du Chambrivn avaient grisé, ce n’est
plus guère le moment d’aller à l’uffût.
—Au coutrure, répoudit lPrançois,

c’est le moment où les chevreuils vien-
uent boire.
—lh bien, laissons les tranquilles.

Tu me parle de millions, et tu veux.
—Je veux, dit froidement le Chum-

brion, rester seul uvec vutre père et
m'occuper de vous avec lui.
Le père Clappier fit un saubresaut et

dit brusquement et presques avec effroi:
— Ses ufluires ne me regardent pas !
—On ne sait pas, murmura François

Véru... Allez-vous-en, monsieur Hector;
je vous appellerai quandj'en aurai fini
uvec M. Cluppier.

lector, un peu ahuri, reprit son fusil
qu’il avuil tout à l’heure déposé au
cvin du lu chemiuée.
—C’est bon, dit-il, je m’en vais ; mais

tu m’appelleras.
—Oui, Je vous le promets.
Mector se dirigea vers lx porte ,.puis

comme il en franchissait le seuil, il
murmura :
—Jusqu’a présent, on avait dit que le

bien venait en dormant... faut croire
qu’il vient aussi en chassant.

Et il prit le chemin de la mare aux
Chevrettes.
La lune venait de se lever, resplen-

dissait sur lu vapeur blanche de l’étang,
passait au travers des arbres de In fu-
rét el projettait sur tous les objets sa lu-
mière un peu fantastique. Hector Clap-
pier n’était ni poëte ni rêveur, il ne
croyait pas aux revenants et n’avait ja-
mais interrogé les tables tournantes.
Néanmoius ce que venait de lui dire le
Chambrion était si extraordinaire, qu’il
se demanda s’il n’était pas le jouet de
quelquerêve et ne se trouvait puint/dans
son lit, à la Meunerie, en proie à un
cauchemar.

Le clair de la lune qui, de loin, fai-
sait ressembler les bouleaux à de blancs
fantdbmes, achevu de compléter son illu-
sion.

Lesfeuilles d’automne craquaient lu-
gubrement sous les pieds. Il lui sem-
bla qu’il y avait dans l’air de vagues
murmures.

Cependant, s’étant arrêté brusque-
ment à mi-chemin de la pente qui des-
cendait à la mare aux Chevrettes, il se
retourna et vit au-dessus de lui briller
la lumière de la maison du Chambrion.

Suis-jo bête ! dit-il ; je ne dors pas, je
suis bien éveillé. Mais, c’est siugulier,
commela perspective d'être millionnai-
re me fait de Peffet.

Il continua sa route et retomba dans
su rêverie. :
—Mais où diable prendrait-il de l’ar-

gent pour m’en donner ? se demande-t-
il, commeil arrivait auprès du'-buisson

que le Chambrion lui avait indiqué
comme poste d’affût. 20

Il se*blottit dans le buisson, assis sur
un trone d'arbre coupé; posa son fusil
tout armé entre ses-jambes, après avoir

collé un morceaux dé papier blanc ‘au

bout du cuhon, et lés youx fixés sur: le

bord de l’étaÿ&'qu’il avait contoarné à
demi ;du reste,il attendit.…. ve
La nuit était oalme, la lone brillait

toujours sur’un dormante de la mare

auxChevréttes, et après-avoir regardé
au bord c'est-à-dire sur la bande d’her-
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be qui l’entourait, Hector se laissa fa- et popploux les catholiques souseriraieut cipal de St. Jacques, irrégulièrement insti- assimilés à da monarchie morioulne1ot latur “C

ciner par ce rayonnement de l’eau et libéralement pour ces objuts,muls il n’en tué, et contrairement aussi au lois, serasi n'auraient fuit'que des gouvernemon pénis. Lac Foyle.—Je ne te dis pas un mot Oni, c’est là le mot de l’énigme,la loi 8 acluelle siege en verty d'un

retomba de nouveau dans sa réverie. pourrait être ainsi dans los parties éloignées l'on veut-ouré par courtoisie, c’est--dire difk, moins vives que Te t par de la traversée car je te désillusionne- {clefdu secret. Le sol est entre lesmains ol électorale qui a êté appelée

Ÿ (A Continuer.) Ls et pauvres, où la population, sigs être qu’on devru, si l'on est civil, l'appeler mou-

|

sons Dieu que le Sud ait été vaineu et par

|

de , . es ;

SAMEDI, 13 OCTOBRE 1866 -
  

 

ville de 20,000âmes, située au nord de qu’il est encore parfaitement libre de ;
» OÙ la lévis,

de la Nouvel!
. . ; . e.

l’Irlande, sur les rives ravissantes du

|

mourir de faim. Ecosse

 

 
 

 

i Cependant
: se ati , : : : “ble li i i d. Je ne puis

|

des grands, et le pauvre, l’ho aant, cet appel

. moins zélée qu'ailleurs, ne pourrait s'im-| sieur le Curé,comme messieurs de l’Evéché. sa défaite ait rendy impossible l'introduction rais peut-êtreà ee Apas trop ps en5 Ce Is pa ar Nes ormedu n’a pas été accordé a le

- poser les sacrifices qu’exigerait sa nouvelle

|

des changines, mais deln ne signifiera rien. du systôme monarchique au Mexique. Napo-

|

pas me p 5 y .

Wm. A. CURRY,

Agent d'Immeubles et Comptable. Agence

pour mnisons et terrains.—Prêts sur hypothè-

ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—

Les capitalistes étrangers sont invités à commu-

niquer avec l'annonceur,

7 juin 1866. an—60

 

Montres ! Montres ! !

 

Savez-vous ce qu’il faut faire pour cor-

server vos montres? Les fuiro nettoyer

tous les 18 mois, par G. T. Dorion, No.

105, Grande Rue St. Laurent. es-108

v +=
:

Attention ! Attention.
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M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192,

Rue Notre-Dume, peut maintenant, par un

procédé tout nouveau; extraire les dents

les plus endommagées et les plus doulou-

reuses sans causer aux patients la moindre

douleur.
 
 

position sans se priver d'une partie de ce

qui lui est strictement nécessaire pour le
soutien de la famile.

soient construites, à qui appartieudront-

‘anciens marguilliers résidant dans les nou-

:soir des bancs dansles différentes éylises ou
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Division &e Er paroisse de

Montréal,
 

Nous disions duns notre feuille de mardi
que l'opposition du Séminaire à la division

de la parvisse de Montréal pouvait [hire

naître plusieurs questions importantes.

Nous croyons devoir revenir sur ce sujet
que quelques-uns de nos confrères ont déjà
commencé à discuter.

Jusqu’à présent li des«erte de ln paroisse
de Montréal était sous le contrôle à peu
près exclusif des Messicurs du Séminaire

de St. Sulpice, dont le Supérieur était le
curé en titre. Ce droit conféré par les dé-
crets dus premiers Evêques du Cauada u
été plusieurs fois reconnu ot confirmé par
les autoritésciviles.

Das l'anuée 1678 Monseigneur de Laval
établit In cure de Montréal qu'il réuuit el
sanczu àperpétuité au Séminaire pour être
desservie par uu des ecclésinotiques qui se-
rait désizués par le Supérieur. Monscigneur
de St. Vallier, son successeur, cunfirma
cette union en 1694 et réunit de plus au
Séminaire les cures de Lachine, de là Poin-
te-nux-Trombles, de la Longue-Pointe,
{Pointe de-l'Isle) de la Rivière des Prairies
et de la Côte St. Sulpice. Une ordon-
Daneu du mois de mai 1702 et des lettres
patentes du mois de juin subséquent ont

Muis ces églises, en supposant qu'elles

elles ? D'après ta lui actuelle une paroisse

ne peut être divisée pour les finsciviles

tant qu'elle est endettée. Or la paroisse de

Montréal est considérablement endettée.
Elle ne peut donc être divisée pour les effets

civils, Il ne peut douce y avoir qu’une Fa-

brique, qu'une administration des biens de
laparoisse catholique, jusqu'à ce que les

dettes soiert nequittées. Maintenant, les

velles paroisses paroisses coutinueront-ils à

faire partie du Bureau de la Fabrique ?

Les nouveaux marguillers pourront-ils être

choisis dans les limites des nouvelles parois-

ses ? Les citoyens aurout-ils le droit da

seulement daus l’église de leur nouvelle pa-
roisse ? Voilà quelques-unes des questions
quo feriient nuître le refus du Séminaire d'ccepter la desserte deces nouvelles pu-
roisses.

Nous n’entendons nullement discuter les
raisous qui ont engngé Monseigneur à divi-
ser Ja paroisse ni celles qui ont motivé l’op-
position du Séminaire. lilles découlent

d’un ordre de considérations autre que
celle dont mous avons le droit denous oc-
cupor. Nous avons seulemeut voulu indi-
quer quelques-unes des diffieultés qu’un

dissentiment entre l’Evôgne de Montréal et
les Me-sicurs da Séminaire pourrait faire
naître. Nous sommes convaineu que de
part et d'autre l'on ne négligera rien pour
préveuir ces difieultés.
 _- —ee

Nouz publions, à la demande de M. le
professeur Bibaud, le protêt auquel il est
tait allusion duns le décret de Monseigneur
de Montréal érigeant la nouvelle parvisse
de St. Jucques le majeur. M. Bibaud nous
exeusera si nous avons retranché quelques
unes des remarques qui 'accompagnaient.
Nous ne croyous pas devoir ouvrir ia porte
à des discussions duut nous vous fuisons un

devoir de nous abstenir, ct qui doivent être
disentées ailleurs que daus les colonnes d'un
jouruat. «

 

ProrgT PARTICULIER DB MAXIMILIEN BIBAUD

Contre le projet de démembrement de lu Cure de

Notre-Dame.
 

Ayant assisté à une assemblée tenue cn
la maison de St, Jacques et présidée par

M. lo grand vicaire T'ruteuu, au sujet du

projet de démembremeut de la paroisse de

Notre-Dame, où le dit Président aurait dé-

claré que les messicurs qui auraient des

observations à faire pour ou contre vou-

draïeut bien les préseuter par écrit, parce

qu'il n'y à que les écrits qui restentet qu’il
n’était pus venu faire une discussion, for-
me assurémeñt. la wcilleure à adopter pour

une réunion qui se pique de gravité, j'ai

BIBAUD.
——-——""_"

Jeudi matin nous avons produit en Cour
notre réponse à la règle du juge Drummondore repo! A i ; seu
ainsi que le numiéro du Pays dans lequel, des troupesau Mexique, c'est Napoléon

léon I(I sable du sang versé et| fert ; toutefois, àl’avenir, je ne me lais-

des trésorsgaspiléspour étouffer le sen-

|

serai plus prendre par les descriptions

i i ’ i ° fait géné-
timent populaire. Ce n’est pas la France,

|

par trop poétiques qu’un nous g

ce wrestpas ie peuple frangais ui a envoyé

|

ralement ‘d'un voyage sur mer. C’est
|

|

beau, c’est grand, même sublime, mais
i u 1 . i en la poésie que lorsque

au lendemain do l'accusation portée coutre etles siens. Et pourquoi ? pour établir et je n’en comprendsla p ? 1
nous, nous expliquions notre article et re-
oussi ve Stati ) i it |lant, quoique nouveau, un prio di i

poussions l'inlorprétation qu’on lui dounait La eoduite de l'empereurétait et est encore sordialement, commeaureste reçoivent

si réprourée, que pas une nation n’est venue,

|

tous les hôtelliers, par un amphytrion

= ent de à la France, etles|en habit de grande cérémorie, avec
M. Drummond ne procèdera duns cette af-
faire que lundi prochain.

Voici notré réponse : on nous pardonne-

|

même moralement, en al

ince autrichien
maintenir, malgré lui, sur un trône chante-

|

je me sens bien sur terre.

1|" A Londonderry, j'ai été reçn très

ra Je style quasi-formulaire de cette pièce,

|

toupes frangaises sont sur le so) mexicain jabot el manchettes. Désirant, avec

tribut que nous avons dû payer aux usages À se battre pour un empereur qui 0 est pas

|

mes amis, boire un verre de vin a notre
©

du Paluis :

PROVINCE DU CANADA,
Distuior pe MONTREAL. § -

Cour du Bane de la Reine.

IE(CROWN SIDE.) ,

+ *Terme déSeptembre 1866:
Ex parte sur ln pétition de Ernest Su-

reau Lamirande pour writ d'I/ubeus Cor-
pus. ;

Je soussigné, Alphonse Lusignan, sous
les protestations cf réserves par moi faites
en cette affaire et dans l'unique désir deté-
moigner de mon respcet pour l’Honorable
juge siégeant et cette Honorable Cour, dis
et déclare : ;-
Que je revendique comme membre de la

presse le privilège et le droit de critiquer
et censurer les actes de tous fonctionnaires
publics et des juges en particulier, soit qu’ils
siégeut ounesiègent pus, ct même de don-
ner cours à des rumeurs de tous carructères
sans être obligé de m'enquérir prélablement
de leur vérité, et je dévie à tout tribunal,
autre que eclui de l'opinion publique, -le
droit de me demauder eompte de telles
critiques ou -censures, surtout lorsqu'elles
ne cumporteut aucune injure däns la for-
me. (

Queje repousse énergiquement l’accusa-
tion portée contre moi par I'llonorable Ja-
ge siégeant dans la règle à moi signifiée,
d'avoir écrit un article contenant des avan-
cés libelleux contre la magistrature de ce
pays et contre l'Honorab.e Juge siégeant, lui imputant des motifs iudignes, bas, là-
ches et corrompus dans l'exercice de ses
pouvoirs et de ses duvoirs, tendaut à jeter
du ridicule et du discrédit sur ce pays, à
manquer au respect qni lui est dû et à
empêcher la bonne administration de la
justice ; et qu’en supposant que j'aurais
fait tout cela, ce que je persiste humble-
ment à nier, n’étant pas un officier de la
cour ot la publication que l'on prétend être
isjrrieuse n'ayant-pas cu lieu en présence
du tribunäl, je ne suis vi coupable de mé-
pris de cour ui en contravention à la disei-
plive de cette cour.

Que, ces réserves ct cette protestation
faites, je suis heureux de reconnaître que
les rumeurs contenues dans l'article men-
tionné dans la règle éwianée en cette affaire

publie cette consistance ot cette créance qui
m'ubligeraieut à les maintenir si elles s'é-

et à moi siguifiée n’out pus regu duns le-

franguis, ct une cause qu'elles réprouvent, heureuse arrivée, nous cherchâmes en

puisqu'elle tend à l'étouffement du senti-

|

vain la barre: cette chambre n’existe

ment populaire,qui est çéfui dela France.

|

pas ici, mais en revanche, on nous ap-

L'Anglèterre de son oôté.n'a pas agi plus

|

porta à chacun une: petite cannevette.

favorablement vis-à-vis des/Etats-Unis. La
déroute de Bulls Run,qui,
batailles. entrà. le Nord
rétezte à l'Angleterre derë

b ellos405
lois internationalesont. été

Lafatigue, et le désir bien prononcé
a inauguréles {de me trouver enfin dans un lit gui ne

‘Je Sud, à donné

|

balançêt pas, me conduisireiit rapi-
maitre comme | dement. 4 ma chambre, où je trotivai un

& toutesles| lit massif, avec ciel. C’est là une autre |

pulées avx

|

coutume, qui, avec l’habit à queue,les

pieds par l'Angleterre. I$ui a fallu refaire le

|

manchettes, le-jabot, et les cannevettes;

Code du Droit des gens; et pas unvieux

|

frappent le touriste à son arrivée en
principe basé sur la coutume, la justice, le ! Irlande:

droit et l'équité ne pouyaity. avoir accès.

I’ Angleterre permettait Ju construction de

|

ception de quelques bâtisses convena-

vaisseaux sudistes et refusait tout secours

|

bles et d’une ou deux rues, on ne ren-

‘| pour le Nord. . Enfin Jes gouvernements |contre, on ne voit que ruelles étroites,

de France et d'Angleterre s'étant liées |sombres et sales, bordées de :huttes à

coutre le Nord, le peüle américain ue ltoit de chaume où sont ‘entassés-pêle-
sympathie

|

mêle, et tout grouillants, aï

pour eux. Quang à lu Russie, ne pou

|

êtres humains: ce triste aSse

vant rencontrer aucode alliance possible

|

semble, au reste, assez bienfraternisef.

et durable avec les puissances de l’Europe,

|

C*est là le caractère,le trait ‘caractéris-
elle avait besoin de appui des Etats-Unis| tique de Derry, et je puis direde toute

et se Vest acquis pur sa neutralité et son

|

Irlande. La pauvreté, li ‘mendicité

apparente bienveillmce. Mais les Russes

|

sont la règle, le bien être, l’aisance est

n'étaient pas pour ela lesamis des Améri-

|

l'exception. Les mendiunts pullulent :

cains, leurs sentiments réciprogues ne pou-

|

jes haillons sont opulents. La femme,

vaient se convenir. Enfin la république ve

|

j'entends la femmedupeuple,la femme
pouvait s’allier au despotisme: l'intérêt seul

guidait donc ces deux nations à se prêter uo

|

dais cette societé. On la voit, tout le
appui temporaire.
A une assembl

Derry est. une ville décrépite: à l’ex-

imaux et
semblage

   

pauvre , semble être au second plan

long dujour, parcourantles rues, à peine

Ge monstre tenue à New-

|

vêtue, et invariablementpieds nys, s’ef-

“York pour venir az secours de la Pologne,| foreant de vendre quelques denrées pour

M. Spilthorn rappälaït aux États-Unis que

|

se procurer le pain quotidien souvent;

le peuple auglais Somme le peuple français

|

elle assume untravail au-delà de sesfor-
n'avaient pas trexpé dans la conduite de la

|

çes pour y réussir. Celle qui n’a pu

France et de I’ Argleterre à leur égard, que| rester honnête est aussi pieds nus, mais

ce n'étaient que leurs gouvernements ,

|

elje porte crinoline ; c’est, je pense, on
et les ennemis delaliberté. Les Américains| fait à noter. Cette dernière jouit d’une

ne doivent donc pas rechercher la sympathie trop grande liberté, et, du moment que

et l’alliunce des Russes, les as-as-ins de la

|

l’ubseurité est venne, l’homme de puli-

Pologne.Il sigaala les services rendusàla

|

ce semble plus oceupé de crier d’une
république par ies Polonais et les Français,

et fit voir que pis un sabre russe n’est jamais| nelle du poste voisin l’heure qu’il est,

sorti du fourreau pour défendre l’Uuion.

|

que d’arrêter la prostituée qui vous atta-
II citait Kiuskope et Palaski, dont les mo-

numents, aus États-Unis, attesteront à ja-|sonnes qui. veulent savoir l'heure, et

maisles services rendue à la république. Lx

|

aussi très efficace pour tenir les vigies

France a étéle principal appui dans lu guer-

|

en éveil, mais il ne faut pas y sacrifier

re de l'indépendunce, et la reconnaissance

|

ja ‘morale publique et dunner libres

éternelle des Américains lui est acquise.
L'amitié de la Russie est intéressée ; car

elle ne trouve pasdans les aspirations du
peuple amériécin-les éléments nécessaires

pour l'alimeuter. Il y a trois partis aux

Etats-Unis, le démocrate, le républicaiu et

voie monotone et agnçante à la senti-

que. Cela peut-être trés utile aux per-

coudées en scandale.
Ici la prostituée cst libre, et cela est

vrai, non seulement pour Derry, mais
pour toute l’Irlande, mais pour toute la
Grande-Bretagne. Ce sont les mœurs
de Londres qui ont jeté leurs couleurs

profit du noble, L'homme du peuple a
froid, a faim, est mal vêtu, loge dans
de méchantes huttes, travaille comme
un forçat, affronte et supporte toutes les
intempéries, et les grande, les nobles,

les bourgeois, de l’autre, se prélassent
dans le luxe et la jouissance de tous les
plaisirs. :

Ainsi il en est. Qu’on nous reproche
donc, maintenant, d’admirer la républi-
que américaine et son gouvernement,
son égalité pour tous, sa haïne de.la
caste et du privilége!

(A Continuer.)
Ke

Institut-Canadien.
—— wl

DÉPARTEMENT DU MUSÉE. a.

 L'Institut-Canadien-acsuse avec: recon-
naissance, réception : lo.D'un envoie de
Son Excellence le gouverneurdu Cap de
Bonve Espérance (Afrique) par l'entremise

collection compléte des timbrea, quarrés et
triangulaires, cu usage au'-Cup.” Date de
l'envoi 26 juillet 1866, regu 10 octobre
1866, 27

bec, promettant diversobjets pour le musée,
Date de la lettre 8 octobre 1866.

GONZALVE DOUTRE. -’
—me .

(Da Morning Star deLondres.)

Quand on parla pour la premiére
fois dans ce pays du plan de confé-
dération, beaucoup de personnes pen-
sèrent qu’il ne pouvait être l’objet
d’aucune objection sérieuse et qu’il

 

de très grards intérêts. ll est vrai
qu’à peu d’exceptions près, les An-
glais, même les hommes d’Etal, n’a-
vaient qu’une très pâle notion des
conditions politiques et sociales des
provinces qui devaient être parties à
cet arrangement, des sentiments des
populations à l'égard de ce plan, et
des résultats heureux que son adop-
tion devait procurer à toutes les par-
ties, On savait! que le Canada ou,du
moins les principaux hommes d’Etat
Canadiens désiraient beaucoup son
adoption et l’on croyait, un peu trop
tôt, comme l’expérience l’a démon-
tré, que les provinces maritimes
n’étaieni pas moins unxieuses de
contracter ce mariage politique. Per-
sonne, assurément, ne voudrait les
faire entrer dans une pareille union
malgré leur volonté et l’on doit pré-
summer que ce ne fui que dans la sup-
position que le peuple du Nouveau
Brunswick, de la Nouvelle Ecusse,
de Terreneuve et de Plle du Prinee

d’abord de fabriquer icib ensprojet de Confédération et ennuisd’obtenir, avant de le publi oe

les privilégiés, d’un côté, et messieurs
du Parlement impérial—cong

| aww: polls que tel

os Les adversaires de la
ition insistent sur le fait

‘ticiens du Canada,

“du Secrétaire Uolonial, consistant en une

20 D'unelettre du Dr. Douglass, de Qué--

Le Surintenlant du Musée, | «1

aurait pour résultat de promouvoir,

Canadienset des autres déléguésezt

) erles provinces ou du le soumet (nsD tredifférentes législatures,la ratification

serait certainement injuste, cone dit M. Howe, et peut-être da ;reuse,
geNous avons peu àNou peu à nous occydes raisons pour lesquelles, suivantM. Howe, les provinces maritiméprouvent de la ré iypugnance à s’uni> uniauCanada. I leur reste à prouver

aut,pal 8 sont leurs senti.

Confédéra.
le ue niceracière dela politique or des a
ni la conditi

des finances canadiennes, ni leg poyments de discorde résultant des diffe.réntes de races et de religion qui se
renéontrent en Canada,pe sont faitspour engager à réunir à lui des pro-
vitfées gouvèrnées par elles-mêmesprospères ettieureuses. ’
Les diffictiltésgéographiques, telles
qu’exposées par M. Howe, sont cer-
taïñementtrès sérieuses,
,Nou-seulement le territoire que

dans son exirême ambition, le Ca
-{nada veut s’adjoindre est trop élen-
du et trop. éloigné pour pouvoir être
bien adiministré par un seul gouver.
‘nement, Mais On prédit que cette
union ne fera-qu’ajouter de nouveaux
éléments de discorde dans le cahos
de la politique canadienne.

Les intérêts du Nouveau Bruns.
wick, de la Nouvelle-Ecosse, de
Terreneuve sont maritimes, insu.
laires el commerciaux; ceux du
Canada sont confinés au continent
et à l’agriculture. Leurs territoires se
-louchent à peine. Une longue langue
de terre inhabitée et Pembouchure
du St. Laurent, couverte de glaces
pendant 6 mois de l’année, les sépa-
rent du Canada. Ji n’y a à peu près
aucune communication privée ou
commereiale entre ces colonies et le
Canada. L’inclination des provinces
marilimes n’est pas vers le Candy,
mais vers le Maine et le Massachu-
sell, et, comine les habitants du Nou
veau-Brunswick et de la Nouvelle
Ecosse sont fiers de leur indépen-
dance, ils préfèreront sans doute
beaucoup l’annexion aux Etats-Unis,
s'ils peuvent l'obtenir par des moyens
pacifiques, à n'importe quel projet de
confédération. :
Telles sunt les raisons données par

les adversaires de la: Confe-lération.

—
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confirmé ces décrets. Il

y

est dit que ces

|

cru devoir libeller les observations suivan-

|

taieat produites, et que Je réitère la décli-

|

le radical. Ce dernier est celui qui veut sym- oo 1e =, | rr

euros demenreont unies a Éncorporées aujtes; Lo ton faite par moi daus le Qorps,meme de pathiser avec la, Russic et qui désire son eerecoins les. plus obscurs Edouard, désira l’union fédérale

|

Elles sont dignes de fixer Pattention

Séminaire de St. Sulpice pour être desser-

|__

Qu'il estregrettablo que Monseigneur de| article Joris: que je crois ces rumeurs

|

a}liunce avecles ‘Etats-Unis. I! donne pour d dezun habitant à avec les Canadas, que-le gouverne | de 1ous.

vies par ceux des ceclésiastigues qui seront

|

Montréal ait agi a Rome sans consulter au- [341s fgndewent. raison do cette alliance, que les Russes mar- Yous sen pa in wy a À e a men! de Lord Russell dunna sopas-

commis pur le Supérieur et approuvés par cunement les eitoyeus au préalable. . chent A grandd pil vers le progrès, et pour ce e a ortface dela1pm sentiment el son appui äux efluris

l'Evêque de Québec où son vicuire général. Que Sa Grandeur ait émané un premier - - - preuve qu'ils ont libéré les serfs. Avant moti datehide ’ C pro d faits pour arranger un pacte de-cette

Le droit du Séminaire a aussi été reconnu

|

waudement où elle paraissait faire allusion Enstitnt-Cinadien. d'entrer dans le mérite de cette libération,

|

tion, plaie hi éuse qu vous ronge, Ce

|

sorte. , 1e.

“ par l'ordonnance du Conseil Spécial - de à un démembrement tuut aussi bien civil — supposons qu’elle dit cu lieu de plein gré,

|

ne pas la cautériser a demi, conune on

Suns doute que-le Gouverveur-
Général a raison d’être fier par anti-
cipalion “du nouveau pouvoir pre-
nant sa place parmi les nations. ” Un

ALPHONSE LUSIGNAN. 

  

s
n
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1840, qui indique la desserte de la paroisse CONTINUATION DB LA CAUSERIE DE

comme étant l’un des objets auxquels il
doit employer res revenus. C’est cu 1722
que la paroisse à été reconuue civilement
par une Ordonnance, qui lui nssigna les
limites qu’elle a conservées jusqu’à ce jour.
C'est probablement de cette époque que
date l’organisation de la Fabrique et la
régie des biens de l'Figlise par un corps
de marguilliers. Le décret de Movscigneur
Laval fait voir que la première église de
Montréal qui fut déclarée église parvissile
uvait été construite par les Messieurs du
Séminaire de St. Sulpice, et les parvissiens
n'ont jamais cu à contribuer depuis, soit
aux frais du cuite ou au soutien du clergé,
ui même à la construction des églises, si ce
n'est au moyen de fuibles contributions vo-
lontaires lors de la construction de l'église
paroissiale et de lu reconstruction de l’égli-
se St. Jacques après l’incendie de 1852.
Le Séminaire a fourni à la Fabrique des

sommes considérables pour construire les
‘églises Notre-Dame et St. Patrice, sommes

ui lui sont encore dues en presque totalité.
"Il possède de plus trois chapelles, sept égli-
ses construites avec ses revenus, et subvient
À toutes les dépenses. qu'exige une desserte
sussi vaste que celle de la paroisse de
Montréal qui compto au-delà de 75,000 e.-
tholiques.
“Nous ne pouvons omettre de mentionner
jei qu'outre ces temples magnifiques qui
font l'ornement de notre ville le Séminai-
-re a érigé duns les différentes parties de la
pmoisse de nombreuses -écoles où plus de
5,000 enfunts reçoiveut une instruction
gratuite et qu’il distribue encore journelle-
ment d'abondantes aumônes aux‘ paikvres de
la paroisse.

Nous citons-ces fuits pour rappeler le no-
ble emploi que le Séminaire a su faire de

que canonique ; ce que j'explique unique-
ment par la supposition que lu toï du pays
n'avait pas été cunsultée; puis un deuxième
maudement où clle ne. parle plus que d'un
démembrement ou d'une érection csuoni-
uss.
S'il ne s’agit que de cela, il est bon de

souger aux avantages que promettrait cette
demi-mesure, lesquels ue sont pas fruppsus,
vu que MM. de St. Suplice ont si bien rem-
pli leur charge.

Par coutre, un démembrement à la fois
civil et canonique est directement contraire
aux lois du Bus-Canadu, qui ne voicnt de
moteurs légitimes d’un tel projet que les
citoyens franc-tenanciers, tandis qu’undé-
meubrement simplement cauonique est vir-
tucllement cucore ou indirectement contrai
re à ces lois, en ce que les curés canoniques
pourraient être privés, de cclu seul qu’ils
se préteudraieut curés, des droits esscutiels
que vos stituts reconnaissent aux desser-
vans de suceursules, lesquels statuts n’ont
prévu que ce cas et wuncelui de pasteurs
«dl’aucune mauière indépeudaus de in cure
originaire.

MAXIMILIEN BIBAUD.

P.8,—Le décret que a été Ju le 7 Oct.
courant est invalide d’une nullité deræ sen-
tentiæ, pour les raisons qui suivent :

lo. Parce qu'une cure est un bénéfice
ecclésiastique et que du bénéfce il n’y a.

20. Paree que, quand bien méme I'livé-
que aurait un bénéfice à offrir, ou tout au
moins une dot, il faudrait que l'institution
fût faite avec régularité ou servutis servun-
dis.

Or lu notion d’un curé purementspirituel
est À peine coufurime à la duetrine du con-
cile de Trente, et Monscigneur n’a pas
même observé les prélimiavires auxquels il
s'est dit oblisé daus le preutier de ses deux

M. SPILTHORN.

Nous disions que la France .n’avait
rien gagné dans la paix avec la Russie, pas
même son alliance avee elle. La Russie se
trouve nécessairementséparée dela Turquie,
de l'Italie et de la France. Quant à l'Autri-
che, elle ne pouvait souffrir cette alliance, à
cause de la Prusse. Le roi de Prusse est
l'oncle de l'empereur de Russie ;tous deux,
en dehors des raisons de leur parenté, sym
pathisent entr’cux, à cause de leurreligion::
l'an est luthérien et l’autre est grec. Rien
ne leur est plus contraire que la religion
catholique, que le pape romain.

L'Italie de son côté, qui ne veut pas du
pouvoir temporel du Pape,s'allie à la Prusse.
Napoléon IIT, dit-on, à préparé de longue
main cette alliance qui seinble contre nature
entre la Prusse et l’Italie, pour bumilicr
cette dernière et amener par ricochet lu
Prusse à sympathiser avce lui. Napoléon
n'a réuasi qu’à mettre la France dos à dos
avec la Prusse, la Russie, l'Autriche et
l’Italie, et tôt ou tard avec tous lus petits
pays <irconvoisins. Quant à l'Angleterre,
soyous-en convaincus, elle ne s'abstiendra
pas le jour où les autres jetteront leurs cris
de guerre à la France. Avec son système,
Napioléon ne s’est pis fait un seul ‘ami en
dehors de la France. Ce nesera pas lu
‘démocratie qui anènera les cosiques à Pa-
ris, ce sera l’empire, l'empire seul, comme
en 1814.

Zua prédiction de Napoléon ler, pour ne
pas se réuliser, n'en est pas moins une anti-
cipation uaturello des événements qui eom-
mencent à se dérouler sous nos yeux. L'Eu-
ropeméritait d'avoir pour guide la France,
la première nation du tronde, qui plus que
toute outre possèlele flambeau de la civilisa-
1on.‘Iüh levantce flambeau sous le boïsseau,

pas pour recülér de dix.

volontairement, est-ce bien l’œuvre vérita- fait chez les autres peuples, par de sim-

blemeut de In Rüssie, qui fait souffrir des ples ordorinancesdepolice Ÿ »
milliers de Polonais duus les mines de la A ! ra 3 ;
Sibérie; et sur lesrochers du Caucase ? Si la police n'a pus à tulervenir ea pareille

la Russie marcheà si grands pas vers la dé- matière. Tant que lu prostituée ne vule

mocratie, pourquoi assassine-t-clle une na- pas et 3e borne à faire commerce de sa

tion généreuse à la face du l'Europeet joue-t- personne, elle est dans son droit. »

elle encore en cc momentle rôle de despote ; Las

et de tyran. Hélas, disons le vite, nous ne Tout cela, ce nest rien. ¢ Onest libre »,

pouvons rien attendre de lu Russie.  Lors- voilà la grande réponse, la seule repon- |
qu'elle aura Sh prépondérance en Burope, se qu'on fasse à toutes vos questions, à

elle fera ce quelle fait en Pologne,etles tous vos arguments.
Mourawieff ressusciteront pour continuer
leurs atroces cruautés et leur despotisme| vraie libeté, la liberté qu’on trouve aux

sunglant. Non, la Russie ne marche pas vers Etats-Unis, commande à toute adminis-
la démocratie, Ne jugez pas à la surface, car tration sage de prescrire d s mesuressa-
rien n'est menteur comme la diplomatie nitaires et de placer toute: ces commer-

Si la Russie a libéré les serfs, çantes du trottoir, sinon, sous une sur-
c'est par la furce des choses; elle voulait veillance médicale, du moins sous l’æil
aussi se concilier les américains ct donner| protecteur du gendarme, rien ne fuit.
le change à l'Europe. Elle- avançait d’un Et plus, si vous insistez, le riche insulai

Non, l'alliance re criera à la contrainte, l’abus intoléra-
réelle et sincère dela Russie avec les Etats- ble, au crocen-jambe donné à la liberté !
Unis est unpossible ; autant espérer l'union
du catholicismect du protestantisme. Il n’y
a moralement ni matériellement aucune
possibilité pour ‘cette alliance. Si lu Russie
pénêtre jusqu'à Constantinople, ou verra
qu'elle secouers cette alliance, si jamais
elle a lieu, ct lu véritable Russie, la eosa-
que, la despote, le tyran, reluira eu plein
jour, et l'Eurôpe sera couverte de sang, et
la démocratie scra morte à tout jamais.
Que les lètate- Unis repoussent chaleureuse-
ment cette alliance, que toutes les démocra-
ties s'entendent, et l'Europe ne sera pas
cosaque ; la Pologne ressuscitera, ct elle nous
dira tout ce qu’ily a d'odieux, de tyranui-
que et d'in:plaouble chez les Russes.

L'orateut a toijours fait une distinction
entre le peuple’ét ceuxquile trompentetle
divisent pour lé,tendre malheureux et es-

Ti vous répondra : « Vous plaisantez!

Et la morale? Et la santé publique ?

On a beau répéter que la liberté, la

Je t'ai parlé, il n’y & qu’un instant,
de la pauvreté de l’Irlande : recherchons
donc an peu ensemble quelles peuvent
être les causes d’un pareil état de
choses. Un vice doit-exister quelque
part dansle systême,oubienles habitants
sont ineptes, car le sol est riche, le
climat favorable, la nature belle, et la
population n’est pas teHement forte que
cette terre ne puisse la nourrir. Or,il
est établi que lirlandëis est intelligent
et ne le.cède à personnedans la persé-
vérance au travail. Quel est donc ce
vice quirronge le sein-de cetle pauvre
Irlande, et couvre ses épditles d’oripenux
infects 7 Le voici: iliy. a a pen près
deux cents ans qu’une,révolution terri-
ble changeait la face+de-l’Angleterre.
À cette époque, une dligarchie corrum-

La première tentative connue sous
le nom de projet de Québecfut rejetée
par toules les provinces maritiines el
nous avons depuis entendu parler,
sans les comprendre tout à-fait, de
divers délais et discussions.

ll paraît que dans toutes ces pro-
vinces, aes pélitions ont été couvertes
de nombreuses signatures et que l’on
a tenu des assemblées contre le pro-
jet d'union avec le Canada, mais que
dernièrement, grâce à une pression
extraordinaire de la part de PExé-
cuuf, les législatures de la Nouvelle-
Ecosse ‘et du Nouveau-Brunswick
ont résolu d’envoyer des délégués a
une conférence qui aura lieu a Lon-
dres avec certains délégués cana-
diens. Les délégués sont maintenant
ici ; mais leurs délibérations ne peu-
venl se lerminer qu’en résolutions,
sans valeur aussi longtemps que T'er-
reneuve el l’Ile du Prince Edouard

qu'elles refuseront de se joindre à la
Conférence. ;
Le parli contraire à la Confédéra-

tion dans ‘les provinces maritimes,
est représenié dans ce pays par
I’Hon. Joseph Howe, membre dis-
tingué de la législature de la Nou-
velle-Ecosse, Cet homme. se plaini
avec raison, dans un pamphlet qu’il
vient de publièr, de ce que l’on ait
patiemment écouté et adopté dans
ce pays les intérêts de ceux qui dé-

tandis quel'on n’a prêté aucuneatien-
tion à ses adversaires. Dansquelques
pages bien raisonnées et bien écriles,

protesteront comme elles le font el)

sirent ‘ promuuvoirla Confédétajion,|

pouvoir, remarquezle bien — plus
étendu que les Etats-Unis el ren-

fermant une population presqu’aussi
nombrense que velle'de l'Irlande.

Gouverner cet Etat dans ces condi-
tions, serait la tâche d’un homme

d'état du premier ordre, mis metire
en doute la possibilité de le voir
gouverné par les politiciens qui se
réuniront a Oitawa—ce mot polit.

cien possède un sens particulier en

Amérique — ne constilue certaine-

ment pas un scepticisme déraison
nable.

Nous pensons que lorsquele peuple

de ce pays apprendra les fuils lels

qu'ils sont, il en viendra à la décision

de laisser laffaire toute entière entre

les mains de ceux qui y sont concr-

nés. Nous ne voyons pas que les

adversaires de la Conféderation de-

mandent plus que cela à l’Anglelerre

et ils ont bien droit d’en attendre

davantage. Si les provinces mar

limes ont assez de forces pour s

soutenir, laissées à elles mêmes,‘I

préférent réellementrester seules, *

n'entre évidemment pas dansnol
politique et ce.ne peut être le désir de

l’Angleterre de les forcer ou meme

d’insister à leur faire contracter uné

union mal assortie.
a

—
—
—

Attention ! Attention !

M. le Dr. Mathieu, dentiste, No. 192
Rue Notre-Dame,peut maintenant, par vo

procédé fout nouveau, extraire les dents
a

re
ds

b
e
n
t

Cn
pw

pm
P
A

ea
.

CB
C
r
e
a

ae
s

ses biens et avec-guvlle serupuleuse exucti- mandemens contradictoires, et surtoutl’en- elle obseureit la civilisation,et partant En dé- elave. I! croitous les: peuples bons, s'ils
A

les plus endommagées et les plus doulou-

- tude il a rompli, ewbonnes ~couveesp ho but-[ quâte de commodo ef incommodo.
:pue, pendant que lepelifle s'occupait

  - de sa fondation et les obligations qu'il s’est
volontairement imposées en se chargeunt de
la desserte de la paroisse, Tg A

Si la division canonique résulfaäÿtdu dé-
eret de Monseigneur devait fuiré cesser des
rapports existant depuis si longtemps eutre
les Messieurs du Séminaire et leurs parois

. siens, si elle devait rompre ces licns entre
- les pusteurs et leurs ouailles,cimentés par
—le zèle et le dévouementsans bornes des uns

et l'attachement et la reconnaissance inalté-
-rables des autres, les habitants catholiques de

* Montréal, qui n’ont pas demandé ces chan-
. gemonts, en seraient profondément aflligés.
Nous De pensons pas cependant que le décret
‘de l'Evêque doive nécessairement avoir ce
résultat,

Nous comprenons que d'après une déci-
sion de Rome le Séminaire doit uyoit le
choix do desservir les nouvelles paroisses et
d'en désigner les curés ou d'en rofuser ly

- desserte. Ce n’est qu’à sou refus d'accepter
la desserte que l’Kvêque nomworait des
eurés en dehors du Séminaire. Le premier
effet d'une semblable nomination serait de
séparer upe grande partie des paroissiens
de leurs pasteurs uctuels. Puis nous au-

«ions des cures, sans revenus, d:s bénéfices
i. sans. foundations, Sous ce systéme, qui
« pourvoerait au routicn du curé ? qui Jui
Jouroiruit un: église ou uo logement Ÿ Nous

   

Lo grand vicaire Trateau a présidé il est
vrai uno enquête. Mais qu’en a fuit Si,
Grandeur ? Il n’y a pas été dit un seul mot
du commodumet tous ceux qui ont proféré
des paroles se sout accordés sur l'inconnno-
dum. Qui se serait attendu après cela que
l'on affirmerait duns un document épiscopal
que,les citoyens, inoins ceux qui out signé
des écrits touchant l’incommodum, ont pro-
noncé de commodo ? .. je dis qu ce n'est
pas là procéder servutis servandis; que
cette manière de fuire tombe sous le coup
de la maxime quê je trouve dans le Corpus
juris canonici au titre De Rrgulis Juris :
Malefacere et non fucere idem cst.

-8o. Outre que le décret lu le 7 octobre
est nul à ne cousidérer même que le for ca-
nonique, n.tre Clergé ayant srllicité et obte-
nu de la législature provinciale des statuts
concernantles cures, les fubriques, les suc-
cursales, cette matière ue fût-elle pas mixte
de sa nature, il no pourrait empêcher qu'elle
ne le soit devenue, et le dit décret est nul
de parla loi, ct une multitude de questions
d'une portée légale vont surgir du obaos
dans lequel nous sommes précipités.

8t. Jacques ne sera pas une succursale,
parce que le décret ne l'érige pas expressé-
ment en succursale,
Que le Séminaire accepte ou non la des- duutons pas que Juus les quartiers riches

serte, le desservant ne sera pus plus pour
cela un véritable curé. Lo desservant prin-

l'Europe peut devenir cosaque.

publique. La France profitant d’un mo-
ment solennel ‘où lés deux armées, - tour

défaite sur lo Sud ou le Nord, lx France

envoyer des troupes au Mexique et travuillu
à métamorphoser uoe République en Mo-
narchie, Le génie fourvoyé de Napoléon III
espérait, on établissant cotte monarchie,

triompher. Le triomphe du Sud était la
mort de la République. Les Etats-Unis
coupés en deux n'auraient pu résister aux divisions et ils se seraieut séporésen quatre
ou cinq Etats, qui tôt ou tard se seraientq q

nue à ‘joner son rôle illibéral, croyez-le,

Daus le nouvenu monde, il n’y a pas un
cœur démocrate qui batto en faveur de la
Russie. Cette sympathie nationalé que les
Etats-Unis paraissent entretenir pour elle Fi
n'est qu'àla surface et ne descend pas-dans sible.
les musges, Cette sympathie date de la der-
nière guerre. L'Angleterre et la France
par léurs ‘constantes démonstrations en fu-
veur du Sud n’ont fait qu'’alimenter la
haine des Etats contre elles, tandis que
la Russie a maintenu sa neutralité et té-
moigné de I'amitié envers la grande ré-

À tour ‘victorieuses et vuincues,- suspen-
daient à chaque instant la victoire ou la| sais trop comment.

disons-nous, -profita- de ce moment pour

dovner do ‘la force au Sud ct le faire

mocratie en Æurope. Les cosaques menacent peuvent s'éclaiver et s'entendre pour l'ordre
de l'ouvahiretsi l’Angleterré est contreelle et lu liberté universelle; - LS
op mêige reste isolée, et si la France vonti-| - C’est ceque.Je. ponple américain surtout

doit savoir : c’estpourquoi il doit repousser
toute alliance‘ aiwoo le despotisme et sympa-
thiser avee toudTespeuples et avec les vail- ; ; :
lants défenseursdela çivilisation,les malheu- attribua par un procédé fort simple.
reux Polonais axunt tout. L'ulliance amé- . AUS
rico-russe,il le répète avec furce, est impos- le trône, bien tranquillement, et elle

see _

A travers l’Irlande.

Mon cher Lusignan,

sant ! 
de discussionsreligieuses, gt:8'adonnait
à un puritanisme insigide;mrmassa sous
l’échafaud de son roi égürgé, dans la
boue et le sung,les titres, :les honneurs,
les privileges et la fortune, et se les

Suivant son désir, les: fois s’assirent sur

prit la responsabilité des affaires.
Le gouvernementconstitutionnel était

fondé. Restaient biertla lionrgeoisie et
LE PEUPLE avec lequelj}fallait prendre
quelques petits arrangements ; tout fut

Encore sous l'empire des riantes | réglé à l’aminble. Nobles et bourgeois
impressions qe mon voyage a travers eurent bientôt signé'lEurs conveutions.

l’Irlande a Juissées dans mon esprit, je
veux l’en faire part pour accomplir lu [dit la noblesse à la ‘bourgeoisie, et je

| promesse -indiscrète que je t’ui fuite et te donne tout ce qui n’est pas le sol,
que tu os arrachée à mon amitié, je ne j

—Je prends la propriété territoriale,

_—Done, j'ai lu mer, le commerce,
l’industrie, l’avenir, et l’espérance, dit

Je voudrais, pour ton bénéfice et pour la bourgeoisie. Mu partest belle, je ne
le ‘mien, que quelqu’un pât photogra- Veux rien de plus. '
phier à l'instant les images variées et
nombreuses que jui dans l’âme: que
cela me sauverait du temps, et comme
le tableauserait plis vraiet plus intéres- 8pplaudit des deux mains et poussa des

—Ët moi ? demanda le peuple.
—Toi,tu as la liberté | ‘
Naif jusqu’à la cundeur, le peuple

cris, de reconnaissance. Jatmais dans
A midi précis, le 18 août, le steamer| ses rêves les plus dorésil n’avait entre-

Moravian jaissait le port de Québec le VU pareille joie. .....
27,à la méine huure, la terre d’Irlande

| était en vue. Quelques heures après,|ses illusions. Aujourd’hui seulement
TI lui a fullu deux siècles pour perdre j'étais à Derry, ou Londonderry, petite’ il commence acomprendie qu'il & été et’

M. Howe dit tout ce qu’il est pbs-
sible de dire de son côté, «t.quoique
nous ne puissions adopter ses idées,
et quoique nousdifférions absolumem
(lotocælo) sur quelques-tinesde èélies
qu’il soutient avec Je pins de force,
nous n’avons aucune objection à:leur-
donner toute la publicité possible.

Cette question mérite certainement
toute l’atiention du pariement’et: du.
peuple anglais, parce qu’apparetn-’
ment elle tend à faire intervenir
directement le gouvernement anglais
dans des acles qui ne regardentque
les colonies de l'Amérique Britän-
nique du Nord et dans lesquels il est
de notre devoir de ne pas intervenir.
Avant d’examiner brièvement les

arguments de M. Howe, il n'est que
juste de faire remarquer qu’il ne
tente pas d'ignorer ou de contester
la décision des législatures dût' Nou-
veau-Brunswiok et de la Nouvelle.
Ecosse en faveur -de l’asseanblée
‘d’une conféreucé à Londres et qui
est actuellement pendante. Fi prétend
seulement que dans une inatière
aussi grave. et d’une importance
aussi vilale, on doit an moihs 1no- talement en appeler au peuple et

plus spécialement encore‘au’ peuple

‘géle ane nssemblée. pu

été ouverte par M.

de la paroisse et préfet du comt Po

été. appelé à présider, il sy re pei

disant qu’il avait à régler \

olitique avec M. Poul:

Bnoit Ponton fut alors nommé If St

dent, et M. Fournier, N.

de l'assemblée.

s’il avait voté pour la ni

c'était parce que M. Dorion avait à indre
reuses sans“oauser aux patients la moin

‘douleur. »
a
COILRESPONDANCES.

i il

v

a euà Ste. An-
Dimanche, le 7, i Jrique tenue dus

le but de demanderà M. Pour so :

de sa conduite parlementaire: =
; pt, Maire

Victor Robert fot

 

M. Poulin. i.

P+, gecrélailé

ire que
M. Poulin a commencéPresho

. slite
mencé à agiter volts grande 41° de
Puis, comme d’habitude, ila

de
révolutionnaires, de, fénians, °© qu'à

ers: que court le pays.

dire awit avait voté pouf
me. t
rovinces sans comprendre 6 us, seri

a
laquelle, malgré tous ses verre

noseplée “telle quelle par p'Angleterl

etc, ete. | heures
i eut fétlé-pendant 09° ptQuandi bettprit Ia parole: Iw
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_fuyants du Dr. Poulin pour

anolesfurpy conduite en Cham-

ne 7 Rare sa promessse de le faire.
re, BE | ws de la confe-er longtemj :

des fenians et des révolution-
é on à de petites questions qui

mires, il parat antant les électeurs. II
intéressaie notes du Dr.
signals les VO ujet du salaire des juges

a
u

su 2

eata, de l'augmentation

du ifs sur les articles indispensables

des le del'augmentation de la dette
alpet re depuis 1857,des taxes sur les

uni romissuires, des taxes d’enrégis-

billets ? es $50,000 dans l'affaire des

tremers St. Albans ; mais surtout

“lui on vote contre l’appel au

iljeprocseston de confédération.
peop ulin avait pris la peine, en fevrier

M ri s’absenter de la Chambre pour

1865, Ce pinion de son comté.naître Po al

Pravait solennellement promis de

> au peuple. Et cepen-

voter pouPapper onChambre 1 il a

oh"he peuple le droit d’appel.
æefu Robert, pendant une heute entière,

tiqe Dr. sur des chartions didents,au

7 à plaisir de l'assemblée.’
en

a MavienBouthillier exfiosa ensuite
; bien lës ihconséquentes et les fautes.

de M. Poulin au ‘Parlement que l’as-:

semblée l’en felicita àplupienrs-peprises.

pur des marques sensibles d'approba- |.
; . Ap wg

rive M. Cheva’, maire deSt, His

faire, qui renouvela. | opérationaŸgsun

cruel succès. M- Cheval n on es p ;

ça première victoire; Sur M. 05ins a

reste, cela est tout naturel. Duis 1.

Joseph Forget, étudiant en lol, riplsa

la dose des déboires de ce pauvre y .

Poulin; il fit ressortir avec beaucoup e

bonheur et avec l'énergie d’un vieil

orateur le hideux de la devise du Doc-

teur, qui est: « J'ai toujours menti, je

mens encore, et je mentirai sansCesse.>

Ce qui a le plus humilié M. Poulin,

d'est la preuve faite par Jacques Fran-

chère, Eer, au sujet des Barriéres-

Montmorency, preuve que M. Poulin

croyait à jamais enterrée depuis qu’il

avait gobé $8 par Jour. Cette preuve a

produit beaucoup d'effet sur l’assemblée,

i Ispersa ensuite.

"que Toy mette M. Poulin 2 nu dans

chaque paroisse , une fois seulement,

comme onl'a fait à Ste. Angèle, et son

biscuit est fait.

Tout à vous,
x.

Ste. Angéle, 9 octobre 1856.
 

Banque Molson.

Compte rendue de la Onzième Assemblée Annuelle des

‘Actionnaires de lu Banque Molson, tenue au

Burwu de la Banque, Lundi, le 8 Octobre 1866.

L'Assemblée Générale Annuelle des Action-

nuires de cette Banque a eu lieu à son bureau,

LUNDI, le 8 OCTOBRE courant. .

Wm. Molson, Ecr., président ayant pris le
fauteuil, le caissier lut le rapport suivait :

Messieurs,

Un état général des affaires de la Banque vous
est maintenant soumis.

Depuis notre derniére assemblée deux divi-
dendes semi-annuels au taux de 8 par cent par,
année out étépayés, laissact une balance de
$160,000 semblable à celle de l'année dernière.
Contrairement aux anticipations, la cireula-

tion a diminuée. - nN
Depuis quelgnes mois les demandes des per-

sonnes qui font affaires avec cetteBanque ont
été plus considérables que pär le passé, et la
Banque leur à accordé souvent plus d’accomo-
dation qu'il n'avait été convenu. Bien que ce
mode ne rapporte pas d'avantages immédiats,
on à considéré que les résultats prévus feraient
plus que balancer tous les avantages que la
Banque aurait pu retirer temporairement en em-
ployant tes fonds à tout autre chose qu’à ren-
contrer les. besoins de ses pratignes.
Les Directeurs félicitent les Actionnaires de

l'achèvement de la nouvelle bâtisse de la Ban-
Que, qui est occupée depuis le mois d'avril der-
nier, laquelle & été trouvée convenable et
commode.

Signé,
Wu. MOLSON,

Président.
Banque Molson, ?

Montréal, 8 Oct. 1866. $
 

lo. est alors j roposé par Robt. Wood, Ecr.,
Secondé par G. W. Warner, Ecr. -
. Que le rapport qui'vient d'être lu soit adopté,
impriméet distribué aux Actionnaires, Adopté
À l'unanimité,

20. Hestalors proposé par l’hon. J. S, Mac-
donald, secondé par David Rea, Ecr.
Que des remerciments sont dus et sont main-

tenant offerts au Président et aux Directeurs
pour Ia manière habile avec laquelle ils ont
dirigé les affaires de la Banque pendant l’année
qui vient de finir, et que le Président soit prié
d'accepter la somme de $2,000 en considération
deses services importants durant cette période.
Adopté à l'unanimité. -
AN. Robt. Wood et G. W. Warner ayant été

s0mmés serutateurs font rapport ane les Mes-
sieurs dont les noms suivent ont été ré-élus
Directeurs pour la présente aunée, savoir :

WILLIAM MOLSON, Ecr.,
JOHN H. R. M::LSON, +
EPHREM HUDON, «
THOS. WORKMAN, «
JOHN OGILVY, “

ÉTAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES DE LA
BANQUEMOLSON AU 30 sxp-

TEMBRE 1866. *
Capital payé Sa

. s….….., 1,000,000 00
Biletsen circulation. $ >OR 00
ds ae $464,486 83 ae

ntintérêt. ‘38 —_ 54 212-
Balances dues aux 9,726 04 864,318 87

autres banques.,., ¢ | ds de.

Ving!deuxième divie 35185 92
ende....,...... : 540.000

Dividendes non re- . 140,000 00

clans, ,,.,.... "+420 00

ppad 180,000 00
Belang paresse 113,226 55
“nage, to.gardés 972 62

 

$2,208,297 96
Argent mona %; yéc et non monayée,. 1
pitt chiques des autres jo 27280 »

>ances dues par d'autres ban- 4,84 1eeeeisiiiiiiiaae... 21184 53
Hons du gouvernement... 107853 33Misses de 1a Banque et autres !MaSTONdE yuyu sayy ae, 126,882 47illets Sscompiés. , , se ;tettndus iagonon00inclues dansles Litres ci-dessus. 165,501 69

La moyenne du montant du papi Dot 0eoldarompte durant Tanhés “
Hoyenne dssbomsdugouvernement.“107.000 2

T! Oirculation 121017 150096 2a apèces en malta....…, 99,129 b2dontAstemblée du nouveau Burean de Direc-
son, oy lew sujourd'hul, après que Wm. Mol-Ber, fot ré-élu PrésMolson, Her, Vice-Préstderne ét-Jobn H. R

WiLLIAN SAONE,
ue Molson, Dalaster.Ben

Mon 9 Oot, 1868,

depuis 1854,

NOUVELLES DE LA CITE.
 

 

-—M. Lusignan a produit ce matin sa défense.
C'est une bonne revendication des droits de In
presse. Nous espérons que le juge Drummond lui
donvers toute soo attention, et qu'il résoudra
dans le sens de la justice toutes les objections
qui sont faites à sa juridiction, en même temps
qu'il sonsidérera combien il est-délicat de servir,
mêmes'il en a le droit, dans le cas où le lengage
dujournal incrimé est resté dans les limites qu’on
connait.—Union.

—C'est par un oubli bien involontaire que
nous n'Avons pas plus tôt accusé réception d’un
charmant morceau de musique intitulé Cecilia
eomposé et publié par M. A. J. Bouchrr. Ce
monsieur est renommé pour son talent musical
d'abord, pour son esprit d'entreprise ensuite.
Depuis plusieurs années il est éditeur de musi-
que et nous constatons qu’il à bien réussi, Nous
avonssur Cæcilia l'opinion d’une personne com-
pétente qui trouve très gracieux ce caprice de
l’auteur du Jolly Dogs Galop. Ni iL'auteurduJe y Dog p. Nos remerciments

—Hier nous avons passé une partie de l’après-
midi en compagnie du célèbre médium (test me-
dium) C. H, Foster, daus ses chambres du Mon-
tréal House. Nous lui avons fait une €inquan-
taine de questions sur le passé, le présent, notrefamille, nos amis, nous-méme, ete. A toutes il a
répondu avec une précision qui nous à confondu
Lesdates, les lieux, les noms propres, il a tout|
deviné ou plutôt Indiqué avec un aplonb par-
fait. Nous lui demandions quelque chose,il prenait
d’une main un morceau de papier et un crayon
les étendart sous la table, .
papier avec {a réponse écrite. Les initiales d'un
‘parent mort ou d’un ami éloigné se dessiaxient
Bur sa main par un trait de sang qui trauchait
sur le blanc'matde lu peau. Tantôt ses répon-
ses se faisaient par des coups eur la tuble, tun-
tôt parécrit, tantôt verbalement, mais toujours
avec une exactitude surprenante.

M. Foster arrive d'Europe où il a été consulté
par plusieurs des premières célébrités de lépo-
que. Les heures suquelles il recoit sont de 9 A. M.
à 1 P, M.etde 2 P. M.à 6 P. M. au Montréal
House, -

  
 

NOUVELLES PROVINCIALES.
 

 

Est-ce bienvrai ? On dit que les maisons
d'Ottawa, la capitale du Canada, ne sont pas nu
mérotées.

—-Le steamship Queen Pictoriz appartenant au
gouvernement canadien a sombré en mer le 8
courant. Day, premier contre-maitre, a été em-
porté en mer pendant Forage. Teut l'équipage
etles passugers ont été sauvés par le brick An-
toine Domfert. William Baily est mort ensuite.
Le vapeur codtait £20,000 sterling. Il était

assuré pour $33,000. ,

—Onnousécrit de St Césaire : La maisou et
lamagnifique grauge de M. Joseph Fréchette,
mécanicieu, ont été consumées le & courant. Le
feua commencé par la cheminée de la cuisine
et il à été alimenté par le vent d'ouest. On n’apu
rien sauver. La grange contenait toute la récol-
te, utie quautité considérable de bois de moulins
À battre, un moulin à battre, tous les harnais et
les voitures de M. Fréchette. On a pu heureuse-
ment arracher au feu les chevaux et les autres
animaux, Pertes $ 2,500 ; pas d'assurance.

Il est À regretter que cet homme trés indnstrieux
soit réduit à un tel état qu’il ne pourra avant
longtemps faire réussir et étendre ses machines
à faire le bardeau et autres ouvrages d’un rare
mérite.

 

 

AVIS SPECIAUX.
 

 

LB ouoLéna—Un remède certain contre cette
maladie est l’usage du Pain Killer végétal de
Perry Davis. . as—)0U8

27 PRENEZ GARDE ! Rien n’est plus pernicieux
que l'emplui de certaines préparatious pour net-
toyer les dents, mais rien n'est plus agréable ni
plus, salutaire que le Philodonte du Dr. Pour-
ter... as—111

— Le Sirop Pectoral du Dr. Globensky conti”
nueà opérer des cures merveilleuses. Ceux qui
n’en ont pas encore essayé, devraient se hâter
d'en avoir. Il est bon au goût et ne contient
presqu'exclusirement que des végétaux. Son
succès daus toute espèce de toux est infaillible.
—Voir l'annonce. aa—18

ON 88 TRAHIT Sol-MEur.—La petite clique de
dentistes qui cherchent à décrier le Sozodont se
trahissent eux-mêmes par leur folle colère, en
disant que les propriétés préservatives de ce pur
végétal antiseptique sont ce qui le rend dange-
reux. Il est incompatible avec intérêts de leur
cominerce ; voilà tout. 50 cts. la bouteille.

29 septembre as—108

ECOLE DE MEDECINE
ET

CHIRURGIEN ne MONTRÉAL.

FACULTÉ DE MÉDECINE
DE

L'Université de Victoria College.

A
MONTREAL.

Les cours de lectures commenceront à cette
institution le 5 Novembre 1866, et finiront le 30
Avril 1867.

 

 

-

Par ordre,

HECTOR PELTIER, M.D.
Sec.-Tres. E. M. C. M.

13 Oet. jd—114
 

Acte concernant la Faillite, 1864.
Dans l'affaire de

JEAN BAPTISTE BROUSSEAD,

JOSEPH POITRAS,

HENRI GAUTHIER,

Tous de la cité de Montréal, et faisant affaires
sous les nom et raison de Brousseau, Poitras et
Gauthier, comme chaufourniers,

Insolvables.

Les créanciers de l'Insolvable sont par le pré-

biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,

syndie soussigné,et ils sont requis de me fournir,

sous deux mois de cette date, des états de leurs
réclamations, spécifiant les garanties qu'ils pos-
sûdent, s'ils en ont, et leur valeur, et #'ils n’en
ont prs, mentionnant le fait, Je tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

T. S. BROWN,
dyndic Offieiel.

Montréal, 11 Oct. 1866 bs—114

BUREAU DE LA

COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUBLLE
CONTRE LE FEU

DE LA

Cité de Montréal.
Les Membres de cette Compagnie sont notifiés

qu'une Répartition 3 TROIS POUR OENT a été
déclarée sur leurs Billets de Prime, consentis à
lu dite Compagnie pour l'année finissant le se
cond Lundi d'Octobre 1866, et que la dite Ré-
partition est maintenant due-et payable au burean
de la dite Compagnie, No 2 Rue St. Baorement,
Montréal, sans délai.

Par ordre du Bureau,

ANT. COMTE,

 

  Montréal, 1$octobre 1806 am—114

puis nous rendait lei

sent notifiés qu'ils ont fait une cession de leurs|

Secrétaire-Trésorier.

Compagnon Tailleur demandé.

Ona besoin d'un tailleur expérimenté pour
travailler à ln semaine. Bons gages et emploi
permanent. Un qui s'entend dans les habille-
ments militaires sera préféré.

S'adresser à
JAMES MORISON & CIE.

13 oct. bf—114

NOUVELLES THPORTATIONS
,  VENANT D'ÊTRE REÇUES

An Magasin fashionable de Hardes
60, GRANDE RUEST. LAURENT
En conséquence de la grande panique moné-

taire sur le marché j'ai pu acheter pour Au
comptant plusieurs lots de marchandises pour
habillements d'homme à bon marché.

J. G. KENNEDY garantit de fournir des
babillements aussi fashionables que n'importe
quel’établissement de tailleur en Onnada peut
le faire à 15 par cent meilleur marché

Pantalons Eclipses
Vestes se
Surtouts Systématiques
Jackets recherchés
Habillements complets de Kennedy
Pardessus de Kennedy

A G.KENNEDY invite les messicurs À venir
visiter son nouvel assortiment qui contient
une quantité de nouveaux patrons pour automne
et hives: .

. J. G. KENNEDY,

Marchand-Tailleur.
“60 Grande Rue Bt. Laurent

“4 am—114

de Kennedy
de Kennedy
de Kennedy
de Kennedy

CB Os

l Argent a Preter.
 

 

La Compagnie TRUST AND LOAN du Haut-
Canada a des FONDS A PLACER sur des pro-
priétés de ville-etde fermes de première classe,
pour garanties, Elles est aussi disposée à ache-
ter de bonnes hypothèques.
Le taux de l'intérêt sur les emprunts est de 8

par cent. ;
Lesemprunts sont ordinairement pour 5 ou 7

ans, mais si les emprunteur: le désirent, ils peu-
vent payer par versements annuels ou gemes-
triels.
Un dépôt de $10 est requis par chaque de-

mande.
Pour plus de détails s’adresser au bureau de

la Compagnie, bâtisses de la Banque Commer-
ciale, No 107, Grande Rue St Jacques,

11 oct am—113

M. MOISE SAUCIER,
PIANISTE,

Elève du Conservatoire Impérial de Paris,

Récemmeat arrivé de Paris,

A Phonnenr d'informer le public musical de
Montréal qu'il donnera un

Grand Concert
A LA

SALLE NORDHEIMER,
Jeudi, le 18Oct. prochain

 

Plusieurs Artistes distingués ont bien vouls
lui prêter leur concours, et il fera entendre des
Extraits favoris des plus brillantes Cumposi-
tions de -

THALBERG,
CHOPIN,

WEBER,

STAMATY,
‘êt d’autres Maîtres distingués.

7ADMISSION :—50 centins.

11 octobre
pe =
mr

AVIS SPECLAUX..

ja—113

XFLa Salsepareille de Bristol.
—Une masse de Salsepareilles contrefuites ont
été mises en vogue pendant un court espace de
temps au moyen d'un charlatanisme désespéré,
et sont tombées comme des baguettes de fusées
éteintes, depuis l'apparition dans le monde de ce
grand spécifique. Pendent plus de trente ans,il
à fourni sa carrière en marchant sur les ruines
de ses compétiteurs charlatans, qui n'ont eu
gu'une courts existence i cause des imcompara-
bles succès de la Salsepareille de Bristol, qui a
suivi partout les traces des maladies, sous n'im-
porte quelle forme, et son existence a été mar-
quée par les guérisons les plus merveilleuses qui
rient jamais donné de la splendeur à l'art médi-
cal. Les scrofules, les maladies du foie, les
fievres remittentesoui termittentes, la dyspepsie,
la névralgie et toutes les maladies ulcéreuses et
cancéreuses cédent à ges propriétés merveilleu-
ges, anssi sûrement que effet suit la cause.

29 septembre bs—108

 

7 FIEVRES, guérisons mer-
veilleuses —Le Dr, Egbert Simms, ci-devant du
Collège Médical à Philadelphie et actuellement
un des médécins les plus populaires du Minneso-
ta, écrit à un ami de New-York que les Pilules
de Bristol font merveille dans ces régions dans
ces cas de fièvres bilieuses et remittentes. L'ex-
trait suivant de ses remarques est publié avec
la permission de celui auquel elles étaient adres-

sées: * Comme vons le savez, je ne suis pas très

en faveur des pilules annoncées ; quelques unes
sont mauvaises, la plupart dangereuses, Mais les

Pilules de Bristol! font exception. On ne peut
désirer un meileur cathartique pourles familles.
Dans mon opinion, les pharmaciens n’ont rien
qui puisse surpasser ces Pilules. Ce n’est pas
tout : les propriétés anti-bilieuses de ces Pilules

en font la médecine ln plus inappréciable peur

In guérison des fiévres-remittentes et intermitien-
tes si fréquentes dans ces régions. Je les ai trou-

vées très efficaces pourles cas de fièvre, Elles sont

toniques aussi bien qu'apérientes et peuvent

être administrées,en toutesûreté, dAns le cas où

les médécines drastiques sont dangereuses.” Ces

Pilules sont contenues dans des boîtes et se con-

servent sous tous les climats. A vendre chez
tous les principaux pharmaciens.

29: septembre

Fande In Floride de Murra
et Lanman.—Lapreuve de Pauthenticité et de

la puraté d'un parfum extrait des fleurs, est sa

durée ;quand il est exposé à l'air. L’arôme ex-

trait des builes chimiques disparait bientôt, et

laisse après lui une odeur qui n’est rien moins

“qu'agrbable ; mais celui que l'on obtient par la

Bn ation des fleurs fraiches et odoriférantes

aire par le contact avecl'air et dure long-

‘temps! Déjà l'eau de la Floride de Murray et

Lahman, le produit concentré des fleurs rares du

Sud, recueillies dans le splendeur de leur corolle

et de leur parfum, a non-seulement la fraicheur

d'un bouquet fraîchement cieilli, mais est indes-

tructible excepté par le lavage de l’article qui

en humecté.
29.septembre bs—108

17 Un Marchand de la Ville
ayAut passé plusieurs nuits sans dormir, troublé

pat les cris d’un enfant souffrant, et convaincu

que le SiRop ADOUCISSANT DE Map WINsLOW était

Je remède qu’il fallait, s'en procura pour! enfant.

Arrivé à 1a maison , sa femme refusa d'en admi-

nistrer à l'enfant parce qu'elle était fortement en

faveur de l'homéopathie, L'enfant passe cette

nuit dans les souffrances, et les parents sans

sommeil. Le lendemain l’enfantétait plus mal.

attendant A passer une autre nuit sans sommeil,

la mère sortit de la chambre pour s'occuper de

quelques soins, domestiques, laissa le père seut.

Fn son absence, il administra à l'enfant une po-

bs—108

et le lendemain, l'enfant se

t heureux. La mére fut charmée de

nement merveilleux, et quoique offensée

de la déception de son mari, elle contiaun dese

servir du Sirop ; les sonffrances, les pleurs etl’in-

somnie ont disparu. I

ué de soulagerl'enfant et de vainore

Lepréjugés‘de lu mère. 26013 la bouteille. Vendu

ar tous les droguistes. 106

26 sept, bm |:

le monde dormit, 

-| snpportables....

tion du Sirop, sans rien dire, Cette nuit, tout

Un seul essai du sirop n'a

AVIS SPÉCIAUX.

POURQUOI NE PAS SE SERVIR DE CE
QU'IL Y A DE MIEUX 1

Depuis plus de VINGT ANS les demandes ton-
jours croissantes que l’on a faites de la TeiNTURE
ENETIENNE pour les Cheveux de Matmsws ont

prouvé d’une façon imécusable qu’il n’y à rien de
meilleur au monde que cette préparation. Elle est
bon marché, celle sur l’efficacité de laquelle on
peut se fier, el velle qui offre le mois d'incouvé-
mente. Complète en une bouteille. Ne demande
aucune préparation des cheveux J’avance. Ne ter-
nt ii de souille la peau. Dunne aux cheveux un
teint noir ou brun, comme on Paime, Un enfant
eut Pappliquer. Donne soujours satisfaction. Seu-
lement 50 cents la Douteille. Vendue partout,

| A. I. MATHEWS,
Manufactureur, N.-Y.

BARNES, HENRY & Cie,
Agents pour le gros,

515, Rue St, Paul, Montréal,
aa—1104.octobre 1866.
 

AGUA DE Maononia.—La chose la plus jolie, la
plus agréable; ét dont on reçoit le plus pour le

t'est un partam délicienx : il modère les maux de
téte ot inflammation, et est un compagnon néces-
taire de lu chambre-du malade, de la nourrice et de
la table de toildie. On peut s’en procurer pustout
à undollar la bouteille.
Eau des Sources de Saratogs, en vente

chez tous les Pharmaciens,
 

4-

LE €

8S, T.--1880.~X—La quantité de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose
d’étonnant. On en remplirait Broadway mix pieds
d’épais, depnis le Parc jusqu’à la dme rue. La fabri-
ve de Drake est une des institutions de New-York.
n dit que Drake à peint tous lea rochers des Etats

de l’Est avec ses mots cabalistiqnes : «8S, T.
1850 —X.,*’ et à ensuite obtenu fa passation d’une
loi *“ défendant de défigurer la face de la nalure,”
ce qui lui donne un monopole. Nous ne savons cuin-
ment cela se fait, mais nous savons que les Planta-
tions Bitters se vendent mieux qu’aucun autre arti-
cle ne Pa jamais fait. On s’en sert dans toutes les
classes de la société; c’est la mort certaine de la
dyspepsie. Ils donnent de la vigueur aux faibles, et
activentl’appétit. .

Eau des Seurces de Saratogs, en vente

chez tous les Pharimacieus,
 i

¢ En ôtant le chaudron de dessus ls feu, je m’é-
lai très sévèrement,—une de mes mains en

étaient toute défigurée. Mes douleurs évaient in-
e Mexican Mustang Liniment

adoucit la douleur presqueimmédiatement. La plaie
guérit rapidement, et il ne resta que reu de cica-
trice. Cus, KosTer, 420 Broad st., Phila.”
Ceci n’est qu’un échantillon de-ce que le Mustang

| Liniment peutfaire. Il est inestimable dans tous les
cas de blessures, enflures, entorses, coupures, meur-
(rissures, éparvine, etc, chez les hommes ou les
ænimaux.

Défiez-vous des contrefaçons. Nul n’est véritable
8’il n’est enveloppé dans tne belle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrook, Pharma. |
cien, et l’élampe privée de DEMmas BARNES ET CiE.,
New-York.
Eau des Sources de Saratoga, en veule

chez tous les Phurmaciens,
 

qui désirent Être prérervés de la calvitie «t des che-
veux blunes, ne manquent pas de faire usage du
célèbre Kuthairon de Lyon. 1l donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse dela têle,
el fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté, En vente partout.

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Eau des Seurees de Saratoga, en vente
chez tous les Pharmaciens.
 

Qu®a-T-4L #1171—Une jenne dame, retournant
À sa maison de campagne après un séjour de quel-
ques mois à New-York, fat àpeine reconnue par
xes Amis. Au lieu de sa figure Fristique el rouge, sa
cemplexion était vermeille et douce, et sa peau
avait fe poli du marbre, on ne Ini aurait donné que
17 ans, Aulieu de 22 qu’elle avait. Elle dit tout bon-
nement à ses amis qu’elle avait fait usage du Ha-
gan’s Magnolia Balm, et qu’elle ne pourrait plus
sen passer. Aucune dame peut améliorer Jé-

-| moins d’argent: Igærmonte l’édaur de la transpira-
:| tion, adoucit et ajoute de la délicatesse à la peau ;

Pour ceux gm apprégient une belle chevelure, et /

A VENDRE, Etc.

Maison et Terrains a Vendre
SUR LA RUE SHERBROOKE, EST.

La Maison est de 42 x 40, comprend un
abeau Salon, SaHe à diner, Bibliothèque
e et office, six bonnes Chambres à Cou-
cher, Chambre de Bain, ete, et un grand atti-
que, outre la Cuisine, Ohambro des serviteurs,
Lingerie, Cellier, ete. Il y & uno bonue Ecurie
pour trois ou quatre chevaux, remise à voiture,
etc. Les terrains soat bien sitnés et compreu-
nent près d - 35,000 pieds en superficie,
Le prix est tellement bas que tous désireront

obtenir une résidence des plus confortables dans
‘| une localité de première classe.

S'adresser à

|

Wu. A CURRY,
Agent d'Immenbles,

Bureau d'Agence d’immeubles,
84, Grande Rue St. Jacques, ;
11 oct,

Maisons de Premiere Classe a

Vendre.

Dans l'Avenue du CoMôge McGill, les
Rues de l'Univereité, Drummond, Si.

CML, Urbain, en haut et en bas, toutes bien
finies et possédant les améliorations modernes,
d vendre A des conditions faciles de paiement,
ot à des prix modérés. :

ff—113
 

1)

 

—AUSSI—

De bonnesMaisons sur les Rues Ste. Catheri-
ne, Dorchester, St. Laurent, St. Dominique et
Hypolite.

S'adresser à
Wu, A CURRY,

Agent d’Immeubles.

Bureau d’Agence d'Immeubles, }
84, Grande Rue St Jacques
11 oct. fr—113

 

Aux Entrepreneurs.

A VENDRE une CARRIEREde prix au Mile-
End. En vue des nombreuses demandes pour les
matériaux de bâtisse et pour le pavage des rues,
qui seront probablement faites pendant I'Hiver
prochain, c’est une bonue affaire pour les Entre-
preneurs. On peut se procurer d'autres détails de

Wu, A CURRY,
Agent d'immeubles,

Bureau d’Agence d'Immeubles, }
84, Grande Rue St Jacques.
11 oct. f—113

 

Site pour une residence de

Campagne,

A VENDRE, — Uu Lot à Bâtir sur le Chemin
de la Côte St. Luc, mesurant environ 170 pieds
de front sur GGO pieds de profondeur, embras-
sant une des vues les plus pittoresques de l'Te.
On peut s'y rendre par une diligence qui passe
plusieurs fois par jour, et on peut passersoit par
la route de la Côte St. Antoine ou par le chemin
de la Côto des Neiges.

B'adresser à
Wu. À CURRY,

Agent d'immeubles.

Bureau d’Agence d'Immeubles,
84, Grande Rue St Jucques.
11 oct ff—113

 

Lots a Batir a Vendre.

SUR LA RUE SHERBROOKE, Ia Rue Victo-
ria, ln rue de l'Université, l'A venue Union, la rue
Dorchester, Ouest, la Rue St Antoine et les Rues
adjacentes, et à la Côto St. Antoine.

S'adresser à
" Wu A CURRY,

Agent d'Immeubles,
Bureau d’Agence d'Immeubles, }

84, Grande Rue St Jacques.
11 oct £113
 

rablement son apparence extérieure eu se servant
de cet article. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents.
Eau des Sources de Saratoga, ex vente

chez tous les Pharimaciens.
 

Le Coloris inimitable de Heimstreet pour les ches
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans.
agit sur les absorbants et la racine des cheveux et
les change par degrés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent la cheve-
lure. Le Coloris de Heunsdreed n'est pas wne tein-
ture, mais il est infaillible dans ses résultats, active
la croissance et est bn délicieux appareil pour la
‘tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les
Pharmaciens.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharinaciens.
 

EXTRAIT DE GINGEMBRE Pus VE LA JAMAIQUE
vE Lyox—pour lindigestion, le dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, fe choléra morbus, etc.,
en un mot, pour tous les cas qui requièrent un sti-
mulant actif et réehauffant. Sa préparation soignée
et son entière pureté en font au article de cuisine
sur lequel on peut compter. En vente partout, à 50
vents la bouteille.
Eau des Sources de Saratog®, en vente

chez tous les Pharmaciens.
16 Juin 1866. aa—n6—
 

7POUR les maux de gorge ;
et la Toux — Les pastilles bronchiques de-
Brown sont offertes avec la plus grande con-
fiance dans leur efficacité. Elles ont maintenu
la bonne réputation qu’elles ont justement ac-,
quises. :

Ces Lozenges sont préparées d’après une re-
cette hautement estimée pour apulager les affec-
tions bronchiques, l’asthme, l'enrouement, la
toux, le rhume;l’irritation ou le mal de gorge.
CRUX QUI PARLENT BN PUBLIO ET LKS YOCALISTES

les trouveront ‘bonnes pour débarrasser Ia voix
avant de parler eu de chanter, et guérir la gor-
ge après se l'avoir. irritée par un trop grand
emploi de laparole ; elles. out, en un mot, une
vertu particulidre pour les affections qui génent
l'usage de la purole. Vendu par tous les dro-
guistes, à 35 cents la boîte,

25 sept. »: bm—100
 

7LE grand reméde anglais.—
Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les

femmes.—Cette médecine inappréciable ne faillit

jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à lu conetitution des femmes,

Elles modà/ent tous les excès et fait disparai-
tre toute obstruction, provenant de n'importe

quelle cause, et on peut compter sur aue guéri-
ide.

0tien conviennent plus particulièrement sux

femmes mariées. Elles réguiarisent en peu de
temps la menstruation.

AV IS.

Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur

épuisement, palpitation du ecœur, abattement de

Vesprit, bystcriques, maux detête, fleur.blanches,

et toutes les maladies oecasionubes par un sys

tème en mauvais ordre ces pilules guériçont

quand même tout autre moyen aurait failli. .

Directions complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.

Une bouteille contenant- 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,

gera envoyée franco, sur Teception d’une piastre

et à timbres de postes.
les Etats-Unis et le Canada

Seul agent pour 108 00MOSES,
Rochester N. Y.

* A vendre ches tousles pharmaciens de Mont-

réal ot ches tous les mare de médecines.

21 déc. 22139 
Villas a Vendre.

SUR LA RUE SHERBROOKE,et au Nord et
au Sud de la Rue Sherbrooke, et dans le voisi-
nage.

S'adresser à
Wu. A CURRY,

Agent d'Immeubles.

Burean d’Agence d'Immeubles,
84, Grande Rue St Jacques.
11 oct #—113

 

A Louer dans la Bâtisse Nor-
dheimer,

Nos. 111 et 119 Grande rue St. Jacques, les
CHAMBRESci-devant occupées par le Collège
Commercial,
6 octobre

A Vendre
40 CAISSES Papeterie Française, assorties
10 © Albums + «

THOS. RIDDELL & CIE,
54 et 56, Grande rue St. Jacques.

am—lll

am—lll
 

6 octobre
 ae mess

IL EST ORDONNÉque les créanciers de la
succession vacante du dit feu Joseph Poudrette,
et à défaut de créanciers, les parents du dit
défunt Joseph Poudretle, comparaissent par
devant Nous, au Bureau du Protonotaire, an
Palais-de-Justice, cn In Cité de Montréal, S A-
MEDI, le VINGTIEMEjour d'Octobre courant, à
DIX heures du matin, pour donner leur avis sur
la nomination d’un curateur à la dite succession
vacante du dit feu Joseph Poudrette.

HUBERT, PAPINEAU zr HONEY,

 

Montréal, ce 10 octobre 1866 bE—113

MEUBLES.
Le soussigné attire respectneusement attention

des personnes qui ont besoin de
meubles sur son

ASSORTIMENT ETENDU ,
Auquel il fuit des additions tous les jours,

sortant de sa

PROPRE MANUFACTURE,
et des meilleurs manufuctures du Iaut-Canada,
qu’il offre en vente à des prix qui ne peuvent
manquer de satisfaire les acheteurs ; tous les ar-
ticles sont garantis tels que représentés, Le
fonds comprend uns grande variété de Meu-
bles de Ménage, ameublements de salon com-
pilets de $FGet au dessus, ameublements de cham-

bre à concher en grandevariôté, en acajou solide,
noyer, frène, etc, et le plus grand assortiment
d'ameublements peints qui soient dans Je pays.
Matelas de crin et à ressorts, orcillere, miroirs,
thaises d'enfants ot bereeanx, ete, etc.
On porte une attention toute particulière aux

ordres qui sont donnés pour des meubles, et les
personnes qui voudront bien ancouragr eet éta-
blissementpeuvent être certaines que leurs ordres
seront promptement exécutés, sous ma survoil-
lance.
Les meubles sont envoyés à domicile gratui-

tement ™
Veneg ef examinemonfonds de meubles avant

, jours.d'acheter ailleurs. ob PARSONS,
B tt t do Meubles, 602 et 605 Rue Graig,
Vieavis lu Rue Bt. François-Xavier. ’

4 octobre am—110

 

 

 

VENTES A L’ENCAN.

PAR BENNING er BARSALOU.

Pour le compte des Intéressés.

Les soussignés vendront À leurs salles d'encan,
Lundi, le 15 du courant, pour le compte des in-
téressés,

G. B. & Co.
M 166-167-—Deux caisses Drap Melton
Argent comptant.
IFVente 4 DIX heures.

BENNING & BARSALOU,
Encanteurs.
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ACTESDES FAILLITES.
 

 

Acte des Falllites de 1864,

Les créanciers des soussignés sont notifiés de
s'assembler au buresu de MM, Thibodeau Thomas
et Cie, à Québec, le VINGT DEUXIÈME jour
d'Octobre courant à DEUX heures de l'après-
midi, dans le but de recevuir un état de lours
afliaires et de nommer un Byudic à qui ils pour-
ront fuire une cession d’upès les termes du dit
acte.

CHS. L. COTE.
L N. CATELLIER.

Québec 4 Oct. 1866 ef—113

 

|Acte concernant Ia FaHllte, 1864.

T. SAUVAGEAT,
SYNDIC OFFICIEL

Pour le District de Montréal,
No’ 1, RUE ST. SULPICE,

2 octobre #—109

 
 

Pension Demandée.

Un Monsieur désirerait trouver une pension
de première classe dans une famille canadienne.
II faut que 1a maison soit située dans une bunue
localité.

d'adresser à ce Bureau.
11 octobre

 

cf—113

 

ARGENT A PRETER

A SEPT par CENT sur première hypothèque
par la “Provincial Permanent Building Society”
remboursable par paiements mensuels ou an-
nuels,

S'adresser à
GEORGE B. MUIR,

Secrétaire-Trésorier,
Nouveau Bureau, }

No. 10, Place d’Armes. as—112

 

IMPORTATIONS
D'AUTOMNE.

McCLURE er CASSILS

Viennent de recevoir un assortiment

complet de Murchandises convenables

pour ln saison actuelle et prochaine.

Voici l’enumération de ces marchan-
dises :

VETEMENTS DE DESSOUS EN
LAINE,

EFFETS de MERCERIE en LAINE,

GANTS ET MITAINES,

GILETS A LA CARDIGAN,

CHE MISES,

JUPONSet ETOFFESpour JUPONS,

FLANELLES,

COUVERTURES,

NATTES DE CHEMIN DE FER,

LAINES,

BONNETTERIE, ETC., ETC.

Le tout du goût le plus exquis et en

vente au Magasin de Chemises du Ca-

nada :

No. 400, RUE NOTRE-DAME.

11 octobre cf—113

 

POELES ! POELES! !
LesFamilles qui ont besoin de Poéles de pas-

sage feront bien d'aller au No. 38 Place Victoria,
examiner le célèbre

POELE ORIENTAL,

garanti être le meilleur qui ait jamais été offert
en vente à Montréal. On offre aussi en vente À la
même adresse les poëler ci-dessons.

Northern Light, Morning Glory, Albanian,
Railway Coal Burner, Mammoth Heater, etc, et
un assortiment général de Poëles de cuisine et
autres pour charbon et bois,

O. RYAN,
No. 38 Place Victoria.

11 oct. am—]13

 

NOURRITURE ESSENTIELLE CONCENTREE
POUR LES

Enfants et les Malades,
PRÉPARÉE PAR

CHARLES MARTIN,
MONTREAL _

Analyséo par M. Girdwood, Docteuren Médecine
M. R. C. 8. E., approuvée et recommandée par,
les membres suivants de la Facuité de Médecine
de cette ville : Messsicurs A. Hall, Fraser, Mac-
Cullum, Craik, Smallwood, Fenwick, Professeurs
À l'Université McGill, et M. Peltier, Professeur
à l'Ecole de médecine et de chirurgie, ainsi que
Messieurs les Docteurs F. W. CampbeH, Gird-
wood, Hingston, MncDouell, Muller, Reddy et
Schmidt, dout les certificats se trouvent en pos-
session du propriétaire,

Cette “ Nourriture Essentielle concentrée pour
les enfants et des malades” est la plus agréable|
pour le goût, la plus nourrissante, la plus forti-
finnte et la plus digestive de toutes les prépara-
tions semblables qui se vendent, ne causant ni
acidité, ni flatuosité et elle sa prépare pour
l'usage en quelques minutes,
XI" Pour les enfants en bus-Age, elle remplace

parfaitementle luit de la mère. .
La marque de commerce «st garantie ot chaque

boîte porte avec les directions la signature du
manufacturier,
a CHARLES MARTIN,

Seul Propriétaire,
493, Rue Lagauchetière, Montréal

Se vend chez tous les principaux chimistes,
pharmaciens et épicier dans des boîtes à AU cts.,
20 cts. ct 60 cts.

11 octobre om—113

| 4 Barrique

VENTES A L’ENCAN,
 

PAR CUVILLIER er CIE.

 

Vente Annuelle pour le Commerce
AUX MAGASINS DE

VICTOR HUDON, ECUIER.

Samedi Matin, le 13 du courant.

SERA OFFERT

Un Assortiment d’Epiceries An-
glaises et Mediterancenne

consistant en

Balles d'Amandes Tarragona
fi Alberance

i i Mollières
“ « Amelina
«a « Noix

Boîtes
Denii-hoîtes | Ruisins
4 Boîtes
Cuisses confiseries assorties

“ _Parfumerie.Française
Bottes Vermicelli

«  Muccaroni
Cuisses'Huile à Salalie, pintes, Chopines, demixrds
4 Burils Muile d'Olive
Boîtes Savon de Castille
Balles de Chanvre Grai
Balles de Mil } raines
Caisses Sardines, Philips, Canaud et autres

marques
Caisses do Reglisse
Boîtes chandelles françaises
Onques Créme de Tartre
Balles d'Eponges Vénétiennes
Baril Soufre en poudre
Chocolat Menier
Barils de Soufre en pierre
Caisses Marinade Français assortis

“Liqueurs assorties
“  Vermouth
#  Ohartreuse

Paniers d'Anisette
Balles Bouchons nssorlis
Caisses Crown Port
Caisses
Uctaves
3 euques
claves

1 Banriquez-$ Crown Port
1 Barriques Vin de Madère

# Sherry
Octaves Vins Malvoiste

Vin de Bourgogne

—ET—

Caisses Eau-de-Vie de Bordeaux
“ Eau -de-Vie de Marte], Hennessy,

Otard Dupuy et Cie et de In compugnio
des Vignerons

Barriques ei § Barrigues, Bau-de-Vie de Hennes-
sey, Otard Dupuy et Cie. et de la com-
pagnie des Vignerons

1 Barriquos Vinaigre de Bordeaux
Ouiases Prunes

—AVEU—

Boîtes rouge
Boîtes verte
Sacs de Café, Javn, Rio et Mocha
“Poivre blanc et noir
« Piment

Panier Fromage, armes de la Reine
Barils Raisins de Corinthe
Balles clous de Girofle
Cuisses chandelles Belmont Sperm
#  Huile de Castor

Boîtes et demi boites raisin de Valenos
Balles coton à chandelles
Sac Riz

“& Salpêtre raffiné
Barils d'Alum
Onquez Bi-Carboente de Sodn.
Cuisses Indigo de Madras
Caisses de briques blanches
Doz. Gélatine de Cox
Quarts de Couperose

| Gin De Kuyper

.| Boucauts de Bleu en pierre
Boîtes de Bleu en boules
Sel à table de Davidson
Quarts de Noir de Fumée

«  Ochre rouge
Bottes de Chicorée
Sacs de Graine de Çarvi
Quarts Huile püle de marsouin

« Huile de morue

—ET.IMMÉDIATEMENT APRÈS—

200 Boucauts magnifique Sucre
de Cuba.

Veute à NEUF heures précises,

 

CUVILLIER gr.Cis,,

Encanteurs,

11 octobre jd—I113

rer

Huile de Charbon et Kerosine,
Des meilleures marques et garanties non ex-

plosives. À vendre à bon marché pour du comp-

M. MAUME,
161, Grande RueSt. Jacques.

Vis-à«visle Colonial House,
au-—60

W. ET F. P. CURRIE ET CIE,
ONT A VENDRE DES

TUYAUX DE DRAINAGE.

Ciment de Québec,
C:ment.de Portland,

tant, chez

7 juin 186
 

 

Tuyanz de'Bouilloires,
Tuyaux de puits à l'huile,
Tuyaux à Gaz, |'Eau de chaux,
Peintures, Tuiles à pavage,
Mastic, Tuiles à égoûts,
Tetre à brique, Couvre cheminées,
Briques réfractaires, { Vases dejardins.

Ciment Romain pur,

Bofas américains, Chaises et Ressorts de Lit
etc, etc, etc,

No. 100, Rue des Sœurs Grises,
Coin de la Rue William.

23 juin, fm—6?7

1.
MACHINES À COUDRE

DE WEED
POUR LES

 

   
     CS

Devant le public depuis 15 ans.
 

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point sroisé,—la couture tanta
même sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etoffes.
On garantit qu'ils donnentsatisfaction,
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de d'Amérique

Britannique du Nord.
CHARLES QUEVILLON,

Agent,
No. 214, Rue Notre-Dame.

aa—108
 

18 sept. 1868

PSPayal Les Pastilles Verms-
RYN 2 fuges du Dr. Picault sont
Ta

|

5RS Ad les seules reconnues ine
AVEN 75 failbles contrees vers
TAN — pre ints, ‘outre

» Autres ne. det hone. PICAULT el
  
lex autres ne sont que des imitations. HLS, woin des rues N.-Daue +4 Bunsecutrs, Mont-

20-75
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PHARMACIES, MEDECINES,
 

Lecons dn Soir en Langues
Modernes.
 

Pour accommoder les personnes que leurs
occupations journalières privent de l'avantage
de se livrer à l'étude importante des Langues
Modernes, pendant le jour, .

Monsicur Paul Santel,

Bachelier ès-Lettres du Collège Royal de Mont-
pellier, (France,) et professeur do Langues Mo-
dernes, & ouvert pour les Dames et les Messieurs
des classes de Frauçais, d’Italien, d'Espagnol, de
Grec moderne, de Latin et de Musique.
Son course compread la lecture, Pécriture, la

traduction, l'analyse, la dictée, ln grammaire
générale, lu composition et la Conversation ordi-
naire. :
Les Dames et les Messieurs qui désirent ap-

prendre ces langues trouveront un très-grand
avantage à profiter de ces leçons, et peuvent
Être assurés que la méthode de Monsieur Sante!
pour communiquer la parfaite connaissance des
langues est incomparable.
MONSIEUR SANTEL donne aussi, comme

par le passé, des leçons particulières nu domi-
cile des élèves à des prix mudiques.

Conditions, une PIASTRE par semuine. Les
leçons ont lieu tous les soirs, le samedi excepté,
et la durée en est d’une heure.
Le cours se tient au No. 13, Place d’Armes,

chambre Nos. 3, 4 et 5, au premier étage.
11 octobre jno—113

SUCCURSALE DU

COLLEGE COTIMERCIAL

BRYANT STRATTON ET CIE,
Etabli dans toutes les Principales villes du

Oanada et des Etats-Unis. Le Coliège de Mont-
réal est transporté dans les splendides bâlisses
nouvellessituées sur la Place D'armez et connues
sous le nom de “ Muirs Building.” Dans cette
institution les jeunes gens sont formés à la pra-
tique de la vie commerciale et peuvent occuper
des situations imméditiement après leur sorti du
Collège. Ja tenues des livres est enseignée ex-
actement comme elle est suivie dans le commerce,
Un diplôme de cette institution donne droit à
celui qui l’obtient d'enseigner dans nueun des
Collèges pour un tempsilliusité, sans déboursé
extra. Pour plus amples renseiguement, deman-
dez des circulaires.

30 août

 

cm—08
  

ECOLE MODELE SPECIALE DE MONTREAL

Nos. 6, S et 10, Rue St. Constant.
 

La réouverture de cette école aurn licu LUN-
DI, le 3 SEPTEMBRE prochain, à NEUF lieures
du matin.
On y donne un cours complet d'anglais, de

français, de commerce et de mathématiques à
des prix modérés.

Pourles conditions, frais d'enseignement, ete,
s'adresser à l'école.

W. DORAN,
Principal.

25 août 18ÿ6 bm—93

àed

  

   
Pour Shediac, N. B,, et Haii-

fax, N. E.

Le Steamer MERRITT, Capitaine BELMORE.
partira pour les ports ci-dessus, JEUDI, le 11
courant.
Pour le Fret s'adresser à

GEO. CHAFFEY & FRÈRES,
335, Rue des Commissaires.

jd—111

RESTAURANT DELMONIGO

 

6 octobre
 

Rue Notre-Dame, 300 et 302,
(Presque en face du Terrapin)

M. E. LAPORTE,
CUISINIER FRANÇAIS,

Ouvrira JEUDI, un ETABLIS-EMENT de
PREMIERE OLANXSEet sur le pied des Grands
Cufés Parisiens.

M. LAPORTE ayant l'avantage d'offrir toutes
les délicatesses de la cuisine française et étant
avantageusement connu à Montréal comme cui-
sinier de première classe, espère que les citoyens
voudront bien patroner son établissement, le seul
de ce ganre en Canada.

2 octobre

 

jno—109
 

 

Ù
Paix MILLER!!!
EST UN BAUME POUR TOUTES

LES BLESSURES.
 

Nos premiers Médecins l'emploient et en re-
commandent l'usage ; les Pharmacions en cons-
tatent la demande fréquente, et les Droguistes
en Gros la considèrents comme un des Articles
les plus important de leur commerce. Tous les
Marchands de Médeciue parlent en sa fuveur, et
sa réputation comme remède de grande valcur
est parfaitement reconnue etenfuit la plus impor-
tante médecine du siècle.

Pris intérieurement, il gnérit la Dyssenterie,
le Choléra, la Diarrhée, les Crampes, les douleurs
d'Estomac, d’Intestina, les Coliques, la Dyspep-
sie, les Manx de Gorge, les Rinames,In Tous, ete.

Appliqué à l’Exiérieur, il guérit les Clous, les
Contusion, les Panaris, | s Coupures, les Brûtures
les Entorses, les tumeurs, les Maux de Dents, les
Douleurs dans la figure, la Névralgie, le Rhuma-
tjsmeet les Engelures des Pieds, otc.eto.

 

L'effet du PAIN KILLERsur le patient, lors-
qu'i) est pris à l’intérieur, est utile dans les cas
de Rhumes, Toux, Douleurs d’Instestins, Choléra,
Dyssenterie et autres dérangements du système.
fon succès comme remède appliqué à l'extérieur
dans les cus de Brilures, de Contusions, d’En-
torses, de Coupures, de Pigires d’Insectes, ete,
lui a valu une des premières pluces parm les
médecines dujour.

Méfiez-vous des contrefaçons. Demundez le
Pain Killer Végétal de Perry Pavis otpns d'autre.
KIA vendre chez tous les Pharmaciens et

Epiciers. Prix, 16cta., 25cts., 50cts. la Bouteille,

‘Perry Davis & Fils,
Fabricante et Propriétaires,

378, Rue St. Paul,
. : Montréal, Ç. R,

juillet. . fm- 2

—— -
SACS DEPAPIER
‘Imprimés et non-imprimés, eri gros, 538, rue Ste
Marie, Montréal.

T. BROOKES zr FILS.

 

 

‘Cotisations, Taxes, &e., &c.
 

TOUTES PERSONNESqui doivent à In Cité
pour COTISATIONS, TAXES, EAU, COMPTES
D'EGOUTS, AMELIORATIONS DES RUES ou
autres redevances muuicipules, sont priées par
les présentes de passer immédintement à l’Hôtel-
de-Ville pour y SOLDER les comptes qu’elles
peuvent respectivement devoir ; faute de quoi,
le soussigué, en obéissant aux ordres trés-stricts
qu'il a réçus à cet égard, prendra de suite les

HUILE D’OLIVE.
F TILE d’clive er baril, hutle

. à salade on baril ; Buile à salade en caisse’;
Ketchup de Crosse et Blackwell, pinte , Sauce

 

Poudre Aliemande, Amandes, améres, Créme de
Tarte, en barils, Racine de gingembre en burils,
Sal Soda en baril, Alum en baril, Vitriole bleu
en baril, Salpêtre, Suufre, Conperose, Graines
d'oiseaux, Huile de castor en boîte de fer-blanc
Huile de castor, en cnisses, bouteilles d’un de-
miard et June roquille, Acide Tartarique ,
Opium de Turquie, Morphine, Quinine, Potusse,
Iodid, Huile de foie de Morue, Fluide, Huile de
charbon, Kerosine de l’ortland, etc, ete.

A vendre par
G. GARDNER,

. Chimiste et Droguiste,
455, rue Notre-Dame, près de la rue McGill.

ler mai an—-16.

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE: mesures nécessaires pour en recouvrer le tuor-

tant.

KZ” Aux termes du Règlement No, 2, passé le
16 avril dernier, un INTERET au taux de SIX
pour cent sera porté sur toutes COTISATIONS,
TAXES, ou TAXES DE L'EAU qui resteront
des et non soldées le PREMIER jour de NO-
VEMBRE prochain.

(Par ordre,)

JAMES F. D. BLACK,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité, | :
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 9 octobre 1846. ja—112
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| CORPORATION de MONTREAL
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les ROLES DE PERCEPTION de In Cité de
Moutréal, pour le QUARTIER STE. MARIE
de la dite Cité, est compilé et qu'il cst mainte-
nant déposé au bureau du soussigné, à l'Hôtel-
de-Vitle.

Toutes personnes y mentionnées comme sujet-
tes au paiement d'aucune partie ide la dite coti-
zation sont par le présent requises d'en payer le
montant au soussigné, à son dit Bureau, dans
les VINGT JOURS* de la-date de la dernière
insertion de cet avis, sans avis ultérieur,

JAMES F. D. BLACK,

Trézorier de In Cité.
Hotel-de-Ville, ?

Montréal, à octobre 1866 $ 111

(Pour être inséré dans la Minerve et le Pays
les 6, 9, 11 et 13 octobre courant.) 
 

 

AVIS PUBLIC.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
le MARCHE aux ANIMAUX de ST. GABRIEL,
Puinte St. Charles, est maintenant OUVERTct
pret à recevoir tous animaux vivants, bestiaux,
moutons, porcs, veaux, ou Autres.

Toute personne qui enfreindra le règlement
No. 285, à partir de cette date, seca passible de
l'amende et de la pénalité établies par la lui.

Por ordre,

M. MONTGOMERY VAUGHAN,

Clerc du Marché St. Gabriel.
22 septembre 105

  
 

DISPEXSAIRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, ct 252 et

255, Rue Notre-Dame.

 

MM WOLFRED D. E. NELSON Er Cre,, et
M. GIRALDI (successeurs de J. M, Trrcot et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l’encouragement libéral qu'il leur ont
donné,et il espèrent qu'ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirent l’attention-sur
leur assortiment de Parfumeries, Favous, Brosses
à Cheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte
nu de dix-sept caisses venant d'Eugène Rimmel,
Parfumeur bien connu de Londres et Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques. etc, importées par l’.7chitleset le Si. George.

WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du Collége des Médi cins et Chirurgiens.

J. GUSTAVE LAVIOLETTE,
SERAFINO GIRALDI

 

REMEDE DE DWIGHT
CONTRE LE

CHOLERA.
Ce remède célèbre a été employé avec beau-

coup de succès durant le dernier choléra, à
Montréal, ct à étô dernièrement recommandé
par le savant missionnaire le Dr, Hamelin, et
l'expérience qu’il en a faite dans plus de cent
eas i Constantinople est une garantie suffisante
de sun efficacité.

Prix : 28 6d et 1s 3d 1a bouteille.

Tout le moude devrait en nvoir une bouteille
dans lan maison parce que dans le temps des
épidémies, on se procure trop tard les services
du médecin.

 

—AUSSI: —

Chloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete.
HENRY R. GRAY,

Climiste et Droguiste,
144, Rue St. Laurent.

(Etablie en 1869.)
ler mai 1866. ag ~46

GALERIE DEPORTRAITS.
On a trouvé à la Galerie de Portraits Anglo-

Américaite un procédé pour prendre et finir
en quelques minutes, par un temps couvert com-
me par un beau temps, des portraits qui ne sau-
raient s’altérer ni se ternir, en un mot indestruce
tible. Que l'on vienne s'en convaincre par goi-
même et l’on verra qu'on ne peut rien trouver de
mieux et à meilleur marché en cette ville. Les
ambrotypes et les photographies sont exéculés
AUX plus bas prix, et l’on garantit entière satis-
faction, aucun portrait ne soitrnt de l'établisse-
ment sans être parfait. N'oubliez pas de venir à
la Galerie de Portraits Auglo-Américaine, No. 7
rue Bonaventure.

  ler juin 18686, aa—5

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
el en quarts.

Huile erue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l'huile

« en poudre
Mastie en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, cle,

ete, de manufacture anglaise
ITnile de veau marin, couleur pale, en baril

i “ ¢ couleur paille «
& de fuie de Morue
« de Baleine,vaffinée de Winter
# de Cachalot
“ pour machines
# de Pore, ete,ete, ete,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.

15 mai 1866.

GRAINES! GRAINES !! RAINES!!!

PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-
nes toutes fraîches, des meilleures maisons de
France et d'Angleterre. ; _

Graines de fleur, plus beau choix : 300 varié-
tés pour jardin et chumpa telles que :—

Fèves, Betteraves,
Carrottes, Choux,

Choux-Fleure, Céleri,
Cocombres, Maïs (eucré),

Laitue, Vignons,
Persil, Navets,

Pois, Radis,
Champignons, etc, etc, ete,

#73Des catalogues sont fournis pur le zoussi-
gné,

{ . - 2

Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS,

Les meilleurs désinfectants

BOUTEILLES DE NOURRICES
POUR ENFANTS,

Comj:lètes, 15 8d chaque.
MAMELLLS,de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONS en Vitre, en Caoutchouc, Bois, etc.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis ct autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, ete.
À vendre par

J. GOULDEN
Chimiste el drogniste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
21 avril, 42

AUX

Marchands de la Campagne.
Lo ” ~ 2

À VENDRE
’ A Drs

“ PRIX MODFRES

—SAYOIR :—

an—51
 

 

 

  

  
3GO Boites Gommes pour ieindre en noir,
1 Quarts Poudre Vinez,
33 Grosses Teiutures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
15 l'arils Cream de Tart,
19 Sacs Gomme Arabique,
IO Halles Houblon,

460 Douzaines Huile de Castor,
63 Grosses “de Palma Christi,
48 de Rose,
20 © Gargling Oil,

2275 Douzaines Poudre de condition,
230 Grosses l’astilles-à-Vers de DEVINS,
78 “ Essence de Peppermint,
4: << # de Canelle,
so “ “  d'Epinette,
20 © “de Musk,
20 “  Eaude Lavande,
15 “ # de Cologne,

1SO “  Pondre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PTHARMACIENS,

Près le Palsis de Justice, Montréal,
9 nov. 1865. 148

 

ALARIE-DION
Cette remarquable invention est maintenant

arrivée à nn degré de perlection tel que le sous-
signé croit enfin pouvoir en toute confiance l’of-
frir au public.

Avec les dernières modifications adoptées, lc
fonctionnement de l’ippareil est infaillible, s'il
n'est dérangé malicieusement ou autrement,

Le plus léger commencement d'incendie sera
indiqué dans toutes les parties d'une maison ou
seulement à un endroit central

L'alarme peut indifféremment être donnée à
l'intérieur ou à l'extérieur d’une maison où à dis-
tance, comme par exemple des dépendances
extérieures à la maison :

L'appareil mettra en mouvement nussi bien
une cloche d'église qu'une alarme d'horloge ordi-
naire :
Appliqué 4 un tas de grain, le plus léger

échauffement du grain sera indiqué A distance
au besoin :

Appliqué dans les séchoirs ou les serres chau-
deg le trop ou le trop peu de chaleur sera minu-
tieusement indiqué :

L'appareil n'est pes susceptible de se déranger
Ini-même et sa construction est si simple que
n'importe qui peut en comprendre le mécanisme
À première vue :

It pent se régler de manière à ce que l'alarme
ne sonne qu'à un degré de chnuleur ‘déterminé
d'avance. Ainsi si la température est à 60° ou
80® l'appareil pourra être réglé de manière à
n'être mis en mouvement qu’à 707 ou 90° :

11 peut s'adapter de manière à indiquer ins-
tantanément toute tentative criminelle de s’in-
troduire le nuit dans une maison ou un maga-
sin isolé :
Dans les établissements pnblics, comme les

colléges, les couvents, les hôvitaux, les hôtels
ou les manufactures, il garantira la sécurité in-
térieure, surtout pour ceux qui dorment à un 5me
ou Gme étage :
Le prix de l'appareil est modique.
Pour plus amples informations, s'adresser anx

soussignés, nu bureau No. 12 Place d'Armes, où
le mode de fonctionnement de l’apparcil sera
expliqué de vive voix et au moyen d'expériences

C. DION & Cis.
.fim—38

AUVHe

 

12 avril

La prochaine Assemblée Régulière de la
Chambre des Notaires-de Moutréal, aurn lieu:
LUNDI, le 15 OCTOBRE prochain, bu heures,
A, M., dans la salle ordinaire des séances de fa
dite Chambre.

Par ordre, ’

H. LAPPARE, Sec,
O.N.M, 6 septembre jno—98 10 sept. 1866 bfps-am-100

à la Prince de Galles, pinte ; Tapioca en saes ;|

MAISON CANADIENNE,
. No. 197. Rue Notre-Dame,
Porte voisine de ka Phowrmacis Devons & Bolton,

MONTREAL.

 

Le soussigné, tout on remerciant ses nom-'
breux pratiques et le public on général pourl’en-
couragement qu'il en a requ, a Fhonseur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
ÆEST MAINTENAN® COMPLET.

L'importation qui vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveuux patrons de Robes en Soie,
Brrège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,

pantalons et vertes.
Le département des MARCHANDISES de

DEUIL offre la plus grande variété.

~=AUESL t—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement, d’habillements de femmes et d'en-
fants.

Des tailleurs de premières elasses sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
: our habi’lements d'homme recevra la plus
stricte attention.
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de l’aille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ete, ete.

[Le tout vendu & trds bas prix.—Toute mar-
chandise marquée en chiffres-=un seul prix.

FT. TURGLON
19 avril aa—él
 

  
 

PRES

MAISON
A L'ENSEIGNE DU

TIER.

Nos. 66 et 68, RUk NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la rue Bonsecours, près de
chez le Dr, Pienult.)

Les soussignés ont le vlaisir d’annoncer à lenrs
nombreuses pratiques que vâ l'encouragement
libéral qu'ils eu ont reçu, Hs se sont décidés à
agraudir leur magasin, et viennent de louer celui
qui'se trouve voisin de leur ancien établissement
où ils continueront à avoir en main un assorti-
ment plus considérable et pluscomplet de toute
espèce de MARCHANDISES SÈCHES importées
en Canada.

fs ont en main un assortiment eonsidérable
de marchandises endommagées et non endomnma-
gies achetées aux encnana, qu’ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle,

Les marchandises seront marquées en chiffres
et il ne sera fait qu’un seal prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,
Say, Russell Cord, ete, aux conditions les plus
libérales.

Les soussignés auront aussi constamment à
leur service un taillenr et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute eommande qu'on
voudra bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite À la Maison
Jacques-Cartier, No. 66 et 6R, rue Notre-Dame,
au Pavillon Frangais,

DUPUIS sr LABELLE.
13 avril. 40

 

Le Stock le plus nouveau pour le printemps
et l’été, le plus considérable. le plus beau
et le meilleur marché que l’on puisse
trouver à Montréal, est chez

Laionde et Demers
MAROHANDS-TAILLEURS,

No. 209, Rue McGill, No. 209
Enscigne de Ia boule d’or,

dme porte à gauche de la rue Notre-Dume

en allant au fleuve,

 

MM. LALONDE et DEMERS,toujours au cou-
rant des dernières coupes françaises et anglaises,
ont constammentles étuites des premières fabri-
ques de l'Europe ct des Etats-Unis. Bien que
tous les articles sortant de leur établi t
soient irréprochubles, tant sous le rapport de la
forme que sous celui du goût, LECRS PRIX SONT
DES PLCS MODÉRÉS,

ler mai 1866 jno—49

yr SE
Pourquoi mettre vos habits en haillons

i force de les frotter sur des plan-
ches pour les blanchir, lors-

qu’ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS VITE

Bn se servant de la

GLYCERINE

ET DE La

POUDRE DE SAVON

HARPER TWELVETREES ?
137 La femmed'un ministre à dit : “ On épar-

gne au moins la moitié de SAVON, les deux tiers
de TEMPSetles trois quarts de TRAVAIL.”
A vendre dans tous les magasins en général.

Walter Marriage,

Agent pour le Canada,
Montréal
an—44

RESTAURANTDE DOLLY.
M. H.T. Privett, (ci-devant Hamilton, 0, 0.)

prend la liberté d'annoncer qu'il a repris I'éta-
blisserirent oi-dessus, et qu'il le tiendra fermé
peudant quelques temps pour lui FAIRE SUBIR
DRS REPARATIONS. Quand il sera réouvert,
meublé et.qu’il poséèdern les meilleures espèces
de viandes, on pourra le considérer comme un
Restaurant de premiére classe. Le publie est
respectueusement solicité de l'encourager.

22 sept juo—105

 

26 avril.
  

etc., en draps, casimires, Tweeds, pour habits,

    

PAVILLON FRANGAIS,

ABILLEMENTS

AMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l’encoura-
gementqu'il on a reçu jusqu’à ce jour, les avertit,
ainsi quo lo public en général, que depuis le ler
MAI, il a transporté son ETABLISSEMENT
d’EPICERIES ay. | .

No. 75, Grande Rue St, Laurent,
vis-à-vis chez M. D. Mounier, hôtellier, maison
ci-devant occupée par M. L. Perry et Oie., où
l'on trouvera toujours les Epiceries et Liqueurs
de première qualité et à BON MARCHE.

Il espère, par son zèle et sa ponctualité, conti-
nuer à mériter une part du patronage du public.

6 juin. , na—59

MAGASIN D'EPICERIES
LES FAMILLES.

Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,
et autres de qualité supérieure. Beurre frais,
Sirop d'érable, et un assortiment général d’épi-
ceries de première qualité vendues tel qu’impor-
tées, à des prix excessivement bas pour argent
comptant.

 

 

; W. D. McLAREN,

No. 247, Grande rue St. Laurent,
Coin de la rue Ste. Catherine.

Montréal, 28 mai 1866 aa—56

FERRONNERIE.
Articles requis pour la saison,

Poèles à Phuile de
charbon,

 

 

 

trés économiques, sans odeur et ne donnant
point de chaleur ; glacières et garde-manger,
couvre-platg en fil de fer. Fers à repa-ser et
aussi petites fournaises pour charbon de bois
Vaisseaux en fer faïencé pour confitures, etc.
Venant d'être reçu, un joli assortiment de cages
pour oiseaux et aussi pour souris blanches.

L. J, A. SURVEYER
28 juillet aa 81

©W.J. MANNING,
Marehand de Poëles de Cuisine, de Salon, etc.

Manufactureurde toute sorte
d’objets en cuivre, fer-

blanc, en tole, et
vernissés.

Aussi, toutes sortes d’ouvrages en plomb et
peur introduire le gaz dans les maisons.

Toute espèce de commandes exécutées avec
soin et promptitude, et à des prix raisonnables.

Je recommende M. W. J. NANNING, mon
Successeur, i ines anciennes pratiques qui vou-
dront bien lui donner une part de leurs patro-
nage comme un bou ouvrier.

’ J. B. E. BISSON.
fm—78

POELES DE CUISINE,
FERMONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mieux approuvés, POELES
DOUBLES pour BOIS ou CHARBON, couchettes
de fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES. .
LFVieux poéles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Pince Jacques-Cartier.

21 juillet
 

 

 

Z. PREVOST ET CIE,
Marchands de Ferronnerie

EN GROS ET EN DETAIL

No. 269, RUL ST. PAUL

ENSEIGNE BE LA GRANDE HACHE
MONTREAL.
 

Ces MM. tiendront constamment en main un
assortiment de FFRRONNERIE des pins com-
plets et des mieux choisis. Ils inviteut MM. les
Contracteurs, Charpentiers, Menuisiers à venir
visiter leur magnifique assertiment d'outils im-
portés des premières manufucturee anglaises et
américatnes.

Montréal, 24 avril 1866.

Poeles de Cuisine,

Un Assortiment considérable au No. 526,
Rue CRAIG, près de la Côté de la Place d’Ar-
mes. -

aa—43
 

 

MEILLEUR & CIE.

200 Refrigerateurs.
De tontprix, pour la Glace et les Viandes, au

No. 526, Ruc CRAIG.
MEILLEUR & CIE,

Fabriquant.

Couchettes en Fer.
Vernies et autres, au No. 526, Rue CRAIG,

près de chez Garth. ’

 

 

MEILLEUR & CIE.

Clotures en Fil de Fer,
À 20 ets. du pied, au No. 526, Rue ORAIG

MEILLEUR & CIE.

an—39

MAGASIN DE QUINCAILLERIE,
Poèles de Cuisine n charbon ct à

bois de Ia plus belle des-

cription.

 

18 avril 1866.
 

 

Assortiment Complet d'Ustensiles de
Cuisine,

Couvre-plats, Cabarets, Pots A thé et A café,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jos. Rogers
et Fils. cuillères et fourchettes plaquées en ar-
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, etc.

—AUSSI :—

Un grand assortiment de pistolets de poche et
de carabines de 5 à 15 coups à bon marché.

GEO. HAGAR & Cuir,
520 et 522, rue St. Paul.

14 avril 1866, aa—39
 
 

J. B. GOURRE,

  
Importateur et Go Fabricant de
PLUMES £ ë “A oe A D'AUTRUCHE

Vautour ¢t =X} % de Fantaisie
EN GROS ET EN DETAIL.
J. B. GOURRE se charge de teindre et répa-

Fer toutes sortes de vicilles plumes et les romet
à nenf. . à

No. 210, GrandeRue St. Lavrent
Vis-d-vis le Marché St. Laurent,

MONTRÉAL,
3 mai 186€. 

aa—47

IMPORTATION NOUVELLE,

“L'IMPERIALE"
COMPAGNIE . I’ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,

Capital souscrit et Fonds de Rè-
serve, un million neuf cents

quarante-cinq mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA,

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Dâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres.

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada.

17 juillet 1866 aa—"76
 

 

La Compagnie d’Assurance
ET PB

- PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU :—No. 10, PLACE DARMES

(Ci-devant occupé par la Banque des
Marchands.)

; MONTREAL.

EDWIN ATWATER, Président.

George B Mum, Gérant.

Louis Bourceau, Inspecteur.

2 janvier 1866. aa—143

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,
HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE,, Ecr.,

ANDRÉ LAPIERRE, Ecr.,
ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecer

J. F. DURAND, Ecr,
L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMÉE, Ecr.

 
LA plus économique de toutes

les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
lu COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc do l'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Burcau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.
ANT. COMTE,

Secrétaire.
ler mai 1866. aa—46

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, ”

Contre le Feu et sur la Vie.

ES soussignésont nommé

MM. 6. 0. DeLORME,
ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistante pour prendre des ASSU-
RANCESà la Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON xr CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et sur ln vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,600,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sssurer, .

L'activité et la ponctualité que nous arporte-
rons dans l’exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nôus mé-
titeront, il faut l'espérer, une part légitime de
patronage. '
La classe commerciale des campagnes comme

celle de la Cité trouvera de son avantage de s’as-
surer À l'Union Commerciale, et nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 533. :

G. O. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, ler fév. 1866.

OLLAND, Marchand
J. B. L. R de Chnusswres, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen4 en
main un assortiment de chaussures quil vend à
des prix très réduits. 9 juin—un—61

 
 

 

Société

CONSTRUCTION
DB

DMMOINTIREL.AXs.

OUVERTURE

D'UNE NOUVELLE CLASSE
; CLASSE L.

{ —

CANADIENNE

t

LA . . :
Un grand nombre de personnes ayant mani-

festé le désir de prendre de nouvelles Actions
dansle fonds Capital de cette Société, les Direc-
teurs ont résolu d'ouvrir une NOUVELLE OLAS-
SE, devant commencer le premier LUNDI d'OC-
TOBRE prochain. 2!
Lesuccès croissant obtenu chaque année

par cette Société, et surtout le grand nombre
d’Actions prisesau Mois d’Avril dernier, dans la
Classe L (cette Classe étant la plus riombreuse
de toutes colles ouvertes depuis la fondation de
la Société), et les profits réalisés pendant l'an-
née conrante, qui s’élèvent à au-delà de 144 par
cent, permettent d'espérer que cette nouvélle
Classe sera encoré plus nombréuse quo les pré-
cédentes. : '

Le Livre de Souscription pour cette nouvelle
Classe. est maintenant ouvert au Bureau de la
Socièté, No. 42, RUE ST, VINCENT

‘ ‘ LA. JETTE
Co Secrétairé-Trésorier,

Montréal, 25 sept. 1866 jno—106  

Ÿ

LES AMERS ROYAUX ITALIENS
TONICO REALE|

DEL DOTTORE F.p, VERRY,
Professeur de Chimie, à l'Université de PanorH

ITALIE.

Cette préparation célèb ; .
venteur distingué un eertifions4,: mérité àFins
né à l’Exposition Nationale de T rite décer.
et de qui M. Gianelli tient la Recette oui Luivalu aussi un diplôme à l'Exposition Pr ui lui a
du Canada, tenue à Montréal en septembreLo
—est, sans exception, le TONIQUEle plug 865,
le plus pur et le plus agréable qui ait = sain,
offert au publie Enropéen où Améria8 G16Depuis dix-sept ans, cest la boissonf ;
de l'élite de la Société Italienne qui la Wohldlasalon immédintement avant le ‘ îner, prend au
rence au Vermouth. » de préfé-
A vendre chez tous les

et épiciers du Canada.

DAVIE, CLARKE, xr CLAYTON,No 46, rue St Piere, MontréalSeuls Agents pourle Canada,
em—Iou

principaux droguistes

25 septembre

 

Nouvel Etablissement Sanitaire,

OXIGENATIONATALOSPHERIQUE

 HYDROTHERAPIB CONBINEES
Voyez M. le Dr. Guérin, 487

Rue Craig.

Le nouveau système de l’'Oxigénation Atmos-
phérique, maintenant breveté aux Etats-Unis
prend chaque jour de l’extension en CanadaCombiné avec le traitement Hydrothérapiqueon en obtient des résultats tout-à-fait extraor-
dinaires. Ce traitement est fondé sur la natureet 1 raison. Plus de remèdes dont l’actionébranle quelquefois Ia constitution et est si in-quittante pour le malade ; mais certitude de
soûlagement, sinon toujours de guérison radi.cale, dans nombre de cas où tousles ANtPeS sys.
tèmes faillissent ; et partieulièrement dans eoMALADIES NERVEUSES, les RHUMATISMES INFrauygs.TOIRES, CHRONIQUES OU GOUTTEUX, les myINTRRMITTENTES, leS INFLAMMATIONS DES ONGANES
RESPIRATOIRES CL les Maladies particulières aux
Femmes.

L'établissement dirigé par M. le Dr, Guérinest fourni de tous les appareils nécessaires pourtraiter les malades avce tout le comfort pos-
sible.

Venez et voyez par vous-même,
Consultations de 10 h. à midi,et de2à4h,

P. M., à l'établissement, Rue Craig 487, 2d,
porte de la Rue St. Dominique. On veut consul-
ter M. le Dr. Guérin à sa résidence, 613 RueSte,
Catherine, aux autres heures de Ia journée.

13 sept, 1866 aa—63

SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,
Asthmes, Coqueluches, Consomption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif quisoit en-
core conut. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

 

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de reconnaître : Jo

Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Collège de Mont-
réal, était, il ÿ a trois ans, atteint d’un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
êtat de santé était regardé par tous commetrés
alarmant: 20 que ce monsieur nyant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globeasky
et pris ses remèdes,il a ressenti du mieux immé-
dintement, petit à petit le mal à disparu, la toux
& cessé, et gnoiqu’il ne jouisse pas d'une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail, :

A. MERCIER, ptre.
N. B.—Cette lettre n été donnée avec Vappro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

(A Messieurs Globensky, Fils & Çie.)

Messieurs, :

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publie,
de dire ici qu’il y a déjà plusieurs années je fus
pris d'une maladie de poitrine accompagnée de
crachement de sang et de matières, qui mefit
souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par lez premiers hommes de l’art.
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que Je
commençai immédiatement à me sentir beaucoup
mieux et après quelques mois je fus complètement
guéri. Je jouis maintenant d’une santé parfaita
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bicnfait de la vie
et le’ pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.
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